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Avoir confiance ! 
( Les déclarations faites par M. Viviani 
et pai" M. Ribot, déclarations que le Petit 
ProT&ncal a publiées hier, peuvent se 
tfésumer en un mol : « Il faut avoir con-
fiance ! ». Le président du Conseil et le 
ministre des Finances ne se dissimulent 
pas assurément toutes les difficultés de 
l'œuvre à accomplir, mais ils sont per-
suadés que, grâce à la valeur et à l'hé-
roïsme de nos armées, grâce à toutes les 
bonnes volontés françaises, grâce à 
V « union sacrée » proclamée « dans 
l'inoubliable séance du 4 août » et dont 
M. Viviani dit avec raison qu'elle « sera 
à travers l'histoire l'honneur de notre 
jmys », grâce à l'admirable effort de la 
France et de ses alliées, grâce à tout cela 
nous sommes assurés de vaincre. Voilà 
pourquoi leur confiance s'affirme plus 
nette, plus ferme, plus haute que jamais. 

Or, dans la même fournée où ces dé-
clarations de MM. Viviani et Ribot nous 
étaient télégraphiées, nous recevions du 
!A/ord de la France un nouveau récit de 
votre excellent collaborateur parisien 
'Mariùs Richard en visite aux avant-pos-
tes, un de ces récits vivants et colorés 
où l'envoyé spécial du Petit Provençal 
nous donne l'impression de la rude exis-
tence menée par nos braves troupiers 
sur la ligne de feu, où il nous fait vivre 
par l'imagination cette existence faite à 
lé fois de fatigues supportées avec endu-
tfince et de périls vaillamment bravés, 
mais aussi de sérénité patriotique, de 
tranquillité d'esprit et de belle humeur 
s'obstinant même en face des menaces 
de mort toujours suspendues sur les 
combattants. Et à la fin de ce récit, nous 
trouvions ce mot dit par des soldats de 
notre région qui font vaillamment leur 
devoir là-bas, ce simple mot en réponse 
à l'interrogation de notre collaborateur 
sur ce qu'il devait rapporter d'eux : « Di-

tes que nous sommes bien, et qu'il faut 
avoir confiance 1 ». 

Il faut avoir confiance ! Le mot est le 
même. Prononcé dans les milieux offi-
ciels de Bordeaux ou aux avant-postes, 
il'exprime la même pensée, il formule 
le même vœu, il crie dans un même élan 
de foi patriotique le même sentiment : 
il faut avoir confiance ! 

Ainsi, de l'humble petit soldat qui se 
dévoue infatigablement dans la boue des 
tranchées jusqu'aux plus hauts repré-
sentants du pays, une sorte de courant 
de confiance en l'avenir s'établit comme 
par enchantement. Ceux-ci comme ce-
lui-là ne sauraient douter un instant du 
résultat définitif, qui sera en faveur de 
nos armes, en faveur de notre cause, en 
faveur du grand idéal de libération eu-
ropéenne pour lequel luttent les alliés. 
Les ministres ont confiance parce qu'ils 
savent que notre situation militaire et 
notre situation financière sont aussi 
bonnes que possible, parce qu'ils savent 
que notre organisation se complète et 
s'améliore heureusement de jour en 
jour, parce qu'ils savent qu'ainsi nos 
chances de victoire ne cessent pas de 
s'accroître. Et le vaillant troupier qui se 
bat hardiment depuis plus de quatre 
mois ne sent peut-être tout cela qu'assez 
confusément. Mais il se bat bien, il voit 
que les camarades se battent bien aussi, 
il voit que les Boches n'en imposent pas 
aux noires : comment n'aUrait-il pas 
confiance ? Il souffre du froid sans 
doute, il est parfois barrasse, et il sait 
que, à la minute même où il parle, une 
balle peut l'abattre. Mais rien ne saurait 
enlam,cr sa foi patriotique, qui lui met 
une flamme au cœur. 

Réchauffons-nous à cette flamme ! 
Ecoutons la voix qui vient de là-bas, la 
bonne et saine parole qui nous dit d'a-
voir, foi dans l'avenir. Ayons confiance ! 
Et ne nous lassons pas de croire en la 
victoire finale si nous-voulons en bâter 
l'heure. 

CAMILLE FERDY 

APRÈS OUATEE MOIS DE GUERRE 

"Notre flotte est intacte, déclare M. Augagneur, 
et nous avons la maîtrise de la mer ". 

Quel est le rôle joué par la Marine 
'depuis le début des hostilités ? 

Voici les déclarations qu'en réponse à 
cette question a fait M. Augagneur à un 
rédacteur du Petit Parisien : 

La maîtrise do la mer 
Quel est le rôle d'une marine de guerre ? 

C'A-st d'assurer au pays la maîtrise de la mer. 
(M'entend-on par la maîtrise de la mer ? 
C'est la possibilité pour le pays qui l'exerce 
de circuler librement et la possibilité d'inter-
dire cette libre circulation à l'ennemi. 

Cette liberté de circulation assure le libre 
ravitaillement du pays exerçant la maîtrise, 
soit en denrées alimentaires, soit en objets 
de toute nature destinés à son armement. Si 
bien que le pays maître de la mer aura, de 
ce fait, une puissance belligérante et illimi-
tée- Le pays qui en est privé sera tôt ou tard 
eoit affamé, soit désarmé. 

i ' -rte maîtrise de la mer a un autre résultat: 
c'est de permettre à la nation ou aux nations 
qui en bénéficient de tirer leurs effectifs les 
pins éloignés. , ,. ," , a Or cette maîtrise a été réalisée par les flottas 
alliées Et du Maroc, de l'Algérie, de l'Inde, 
des autres colonies anglaises, Canada, Aus-
tralie, etc., plusieurs centaines de mille hom-
roe-ilont pu être amenés pour combattre avec 
les lirmées métropolitaines. D'autre part, le 
ravitaillement est assuré pour toute la Fran-
ce pour l'Angleterre, tandis qu'il est extrême-
ment précaire pour l'Allemagne et l'Autri-
che. La flotte commerciale allemande, si puis-
sante a la veille du conflit actuel — elle ne 
représentait pas moins de 25 pour cent du 
trafic mondial — n'existe plus. Les bâtiments 
sont bloqués dans les ports allemands, dans 
les ports neutres ; ceux qui n'avaient pas eu 
Ile temps de se mettre à l'abri ont été pris 
par les flattes anglaise et française. 

L'approvisionnement des Austro-Allemands 
n'est plus assuré que par quelques bateaux 
neutres passant en contrebande et qui de-
viennent de plus en plus rares. 

Ces résultats considérables, énormes, 
n'avaient Jamais été réalisés, obtenus aussi 
complètement dans les guerres précédentes : 
or, il l'ont été, on ne saurait trop le répéter, 
«O/P.s combat. 

Tfons ne sommes pas des Allemands 
Beaucoup ont été surpris, et il est com-

mun d'entendre des gens qui demandent ce 
<iue font nos flottes. Selon ces derniers, l'ac-
tion de la marine doit «e manifester par des 
coups de canon, et les divers incidents de la 
bataille Ils n'oublient qu'une chose, c'est que 
le combat n'est pas un but, une fin, c'est un 
moyen pour arriver à ses fins ; quand le résul-
tat est obtenu sans combat, tout le monde 
doit s'en réjouir, s'en féliciter, car cette solu-
lion manifestement supérieure, ménage les 
vies' humaines et les ressources du vain-
queur Il s'est trouvé que la flotte autri-
chienne, deva.tit la flotte franc-aise, n'a jamais 
osé sortir soit de Pola, où est sa partie prin-
cipale, soit de Cattaro, où se trouvent quel-
ques unités Pour annihiler cette flotte dune 
façon complète, l'action des canons n'a pas 
étêj nécessaire. Il lui a suffi de constater son 
inffearrté manifeste. 

Oh s'est demandé aussi et les plans straté-
giques sont aisés à faire en chambre, com-
ment il se faisait que nous ne bombardions 
pas Pola, Cattaro, Trieste. etc. Le risque à 
l'égard de Pola et de Cattaro, places très for-
tes, eût été plus grand que le bénéfice. On ne 
réduit pas une place de guerre avec une flotte, 
11 faut un corps de débarquement. Nous eus-
sions dépensé des centaines de mille francs 
en munitions pour causer des dommages à 
quelques forteresses et nous n'eussions pas été 
plus avancés après qu'avant. 

Nous aurions peut-être eu quelques détério-
rations de bateaux non compensées par un 
avantage réel. 

Evidemment, nous aurions pu réduire en 
cendres des villes sans défense comme Trieste. 
Rnguse, etc., mais nous ne sommes pas des 
Allemands. Mous ne détruisons pas des villes 
ouvertes uniquement pour le plaisir de dé-
truire ; au surplus, dans ces villes, nous au-
rions causé de graves préjudices à des popu-
lations italiennes ou, dalmatea cuit graissent 

sous le joug de l'Autriche. Elles attendent de 
nous la libération et non pas des bombarde-
ments. 

Les sous-manns 
- — Monsieur le Ministre, et nos sous-marins, 
que font-ils î Presque tous les jours, la presse 
relate des raids accomplis par les sous-ma-
rins allemands et nous ignorons tout du rôle 
joué par les petits bâtiments des nations 
alliées. 

— On a été très ému de l'apparition des 
sous-marins dans la Manche. Mais s'imagi-
nait-on, par hasard, que les sous-marins n'é-
taient pas faits pour qu'on s'en serve I Le 
rayon d'action de ces petits bâtiments sst lar-
gement suffisant pour leur permettre de pas-
ser des ports allemands sur nos côtes. Avant 
la guerre, il y avait quelques attardés qui 
s'imaginaient que l'événement ne se produi-
rait pas. 

Tout naturellement, comme les sous-marms 
allemands causent quelques dommages à des 
bateaux alliés et qu'on n'entend pas dire que 
les sous-marins anglais et français aient tor-
pillé des bateaux allemands, certains ont 
essayé de faire une comparaison. Ceux-là sont 
même allés jusdu'à affirmer que l'audace, 
l'habileté des officiers et des équipages alle-
mands étaient supérieures à celles de nos ad-
mirables marins. Rien n'est plus injuste. Rien 
n'est plus inexact. Tous les jours, les sous-
marins anglais e* français exécutent des 
raids d'une rare audace. Mais, que voulez-
vous, il faut bien reconnaître que les sous-
marlns allemands ont des bateaux à chasser, 
tandis que les nôtres n'en ont pas. Dans une 
mer, la Manche, où circulent par centaines 
des bateaux de commerce ou de guerre fran-
çais et anglais, les sous-marins alliés ne trou-
vent personne, non plus d'ailleurs que dans 
la mer du Nord ou dans l'Adriatique. Les bâ-
timents ennemis sont soigneusement cachés. 
Il n'est pas toujours juste d'apprécier l'habi-
leté d'un chasseur, à la quantité de gibier qu'il 
rapporte. Le plus adroit, chassant sur une 
grande route, reviendra le carnier moins bien 
garni que le plus médiocre des tireurs invités 
dans les tirés de Rambouillet. 

Les croiseurs 
— Et les croiseurs-corsaires ? 
— Un mot d'abord. Ils n'ont fait aucun mal 

aux Français, ils n'ont rencontré qu'un char-
bonnier, mais il faut rendre cette justice aux 
Allemands : ils avaient prévu la guerre et 
s'étaient assuré les moyens de ravitaillement 
en charbon et avaient très bien organisé leur 
campagne future. Dix. croiseurs à grande vi-
tesse se trouvaient dispersés dans le monde 
au début des hostilités. Dès l'abord, des for-
ces -extrêmement importantes ont été lancées 
à leur poursuite sur toutes les mers du globe. 

Les croiseurs-corsaires allemands ont été 
chassés par des bâtiments français, anglais, 
russes et japonais. Aujourd'hui, il n'en reste 
que six, et encore sont-ils avariés. Ils ont 
perdu, de ce fait, leur principale qualité : la 
vitesse ; leur puissance offensive se trouve 
donc diminuée. Leur sort est certain. Ils se-
ront obligés de désarmer dans des ports neu-
tres ou succomberont dans une rencontre.C'est 
la fin nécessaire de tous les corsaires qui ne 
peuvent rentrer dans un port de leur nation. 

Il n'y a plus un seul port allemand au 
monde. Toutes les colonies allemandes ont été 
prises et la mère-patrie leur étant fermée, ils 
n'ont aucun abri pour se réfugier. 

Que ces corsaires aient pu. pendant trois 
mois, continuer leur oeuvre, il n'y a à oela 
rien de surprenant. La mer est vaste et rien 
n'est plus difficile que de joindre sur son 
immense étendue un corsaire à qui sa 
vitesse permet d'éviter les dangers. 

A toute époque il y eût des corsaires qui, 
pendant un temps plus ou moins long, captu-
rèrent des bateaux de commerce, mais leurs 
exploits n'ont jamais eu qu'une importance 
épisodique et n'ont jamais eu une grosse in-
fluence sur l'issue de la guerre. 

Notre marine est prête 
M. Augagneur se lève, à ce moment, et, 

d'une voix forte, il me dit : 
— Notre marine sur mer a accompli tout ce 

qu'on devait attendre d'elle.Après quatre mois 
de. campagne, elle, est absolument intacte et, 

le jour où il lui faudrait — ce qu'elle désire 
ardemment — recourir au combat comme 
moyen, elle n'aurait à redouter quoi que ce 
soit d'aucun adversaire; Elle est prête. 

— Monsieur le ministre, une dernière ques-
tion : Votre rôle ne s'est pas seulement borné 
à mettre à la disposition de notre amiralis-
sime tout ce dont il a besoin ; vous avez été 
appelé à collaborer étroitement avec votre 
collègue de la Guerre. La marine a joué un 
très grand Tôle sur terre... 

— C'est exact. Entre temps, profitant de 
l'importance de ses ressources en matériel et 
en hommes, la marine a mis à la disposition 
de la guerre des forces importantes. Les bat-
teries de g.ros calibre arment nos plus impor-
tantes forteresses. ïe n'ai pas à rappeler 

l'héroïque campagne des fusiliers marins à 
Dixmude,' campagne qui a fait l'admiration 
de tous ceux qui en ont été les témoins. Les 
fusiliers marins se sont conduits en magnifi-
ques héros et toute la brigade a été citée à 
l'ordre du jour. 

M. Augagneur termine. Il voudrait bien, je 
le sens, me confier quelques traits, me parler 
d'autres missions remplies par notre marine, 
mais l'heure n'est pas encore venue de révéler 
toutes ces choses. 

Alors, le ministre de la Marine de me 
dire : 

— Je ne puis m'expliquer davantage. L'on 
saura plus tard tout ce qu'a fait notre admira-
ble mariné. De bien des choses, il m'est im-
possible aujourd'hui de parler... 

SUR X-.3S 3^JR.OISTT 

— De notre correspondant particulier 

Nord de la France, 8 Décembre. 
Depuis plus de deux mois, le troisième ba-

taillon du 10° de ligne, occupe la ferme X..., 
qu'il emporta d'assaut après un combat de 
trois jours extrêmement meurtrier. Le site 
est morne, triste, mais la position, au point 
de vue stratégique, est de premier ordre. 

Plus de dix lois, l'ennemi qui s'est retran-
ché tout à proximité, à la lisière d'un bois, 
a essayé de la reprendre. Il n'y a jamais 
réussi. Chacune de ces rencontres, dans ce 
coin perdu, serait une page glorieuse de la 
grande épopée qui se déroule des monts 
d'Alsace aux rives de l'Yser. 

L'héroïque bataillon dont je parle, est 
comme le veilleur sur la vigilance duquel re-
pose la sécurité de l'équipage. Et combien en 
est-il ainsi, sur l'immense étendue de notre 
front de bataille, de. ces petites unités qui 
tiennent des passages importants, et les dé-
fendent avec un courage magnifique, contre 
les attaques de l'ennemi ? - ; 

Ce bataillon est soutenu par une.pièce de 75 
que l'on a hissée à grand'peine en cet en-
droit, d'accès difficile. Depuis deux mois il 
est là, en bataille perpétuelle. 

Quand ils ont vu qu'ils ne pouvaient avoir 
raison de sa résistance, les Allemands ont 
bombardé, avec une rage folle, leur position, 
qui a été réduite en débris. Mais derrière ces 
débris, nos soldats sont demeurés aussi réso-
lus et aussi forts. 

La tranchée allemande est à cent mètres. 
Des deux côtés, on sjobserve avec une 
patience et une ruse égaies, et l'on se fusille 
réciproquement dès qu'un soldat se. montre. 

L'autre nuit, des Français distinguent un 
faible bruit sur le sol, comme si les Boches 
rampaient vers eux. Le commandant dirige 
l'éclat de son projecteur de ce côté. Une 
pluie do mitraille s'abat autour de lui. Pen-
dant ce temps, ét à la faveur de cette diver-
sion, car ce n'était là qu'une feinte, l'ennemi 
se glissait d'un autre côté. Son plan fut dé-
joué, comme toujours. 

Nos hommes ne distinguant rien dans l'obs-
curité, cherchèrent les Boches à tâtons, pour 
ainsi dire, et en tuèrent une "vingtaine, peut-
être davantage. 

Il y avait parmi les Allemands tombés un 
blessé qui poussait des hurlements terribles. 
Ce rnalheureug était à égale distance des 
deux tranchées, à quelque cinquante mètres. 

Un des nôtres, pris de pitié, voulut aller le 
prendre. Peut-être son mouvement fut-il 
révélé par les lamentations du blessé, tou-
jours est-il qu'il essuya une telle ' fusillade 
des Allemands qu'il dut. battre en retraite, 
et durant quatre jours et quatre nuits, les 
cris de douleur du blessé remplirent le 
silence de cette solitude, jusqu'au moment 
où il expira, sans avoir été secouru. 

Les cadavres sont là, au ras du sol. ïe les 
distingue nettement par une petite ouver-
ture entre les pierres oui abritent nos soldats. 

Dans la journée,' des nuées de corbeaux 
viennent se repaître de l'horrible pâture. Ce 
ne sont pas les nôtres qui laisseraient ainsi 
sans sépulture leurs camarades ;. ils. livre-
raient des assauts pour les reconquérir. 

J'ai vu leur petit cimetière. C'est tout à 
côté des ruines dans lesquelles ils sont for-
tifiés. Quand l'un d'eux succombe, ils l'ense-
velissent pieusement la nuit en silence, pour 
éviter d'être fusillés. 

— i Combien sont-ils 7 » ai-je demandé. 
— « Une vingtaine, m'a répondu un tout 

jeune homme, et il a ajouté ce mot terrible : 
c D'autres iront ! » Mais cela est exempt de 
crainte et de regret. 

Il y a là, contre un vieux mur, un amas 
d'objet informes, des fusils brisés, des sacs 
éventrés, des baïonnettes tordues, et puis, 
dans do pauvres paquets, les. effets des. cama-
rades disparus. La vue de ces débris, qui 
rappellent les camarades d'hier, loin d'émou-
voir ces jeunes hommes, a trempé leur âme, 
et -ils paraissent n'avoir plus qu'une pensée, 
venger ceux qui sont tombés. 

Mais ni le spectacle de la mort frappant 
dans leur rangs, ni la sauvagerie de leurs 
ennemis, n'a pu éteindre en eux le senti-
ment d'humanité supérieure qui est l'apa-
nage de notre race. C'est ainsi qu'à côté du 
petit tertre, sous lequel reposent nos. morts, 
se trouve, un peu à l'écart, une petite croix 
rustique, fichée en terre avec quelques fleurs 
sèches. 

— c Et là, al-Je demandé, qui repose ! i 

— « C'est un Boche », m'a-t-on répendu. 
— « Et vous lui avez fait l'hommage de 

quelques fleurs tout de même », et je pensais 
aux autres, que les Allemands abandonnent 
aux corbeaux. 

« Que voulez-vous, on peut bien leur 
donner un peu de terre ». 

Je n'oublierai jamais l'accent avec lequel 
ce soldat de France, que je ne reverrai sans 
doute jamais, a traduit ce sentiment de ma-
gnanimité. 

J'ai quitté, le cœur affreusement contracté, 
ce petit coin sur lequel, au premier signe de 
vie, s'abat la ma.traille, et où reposent, au 
milieu de ceux qui furent leurs, bons, compa-
gnons, et qui continuent leur tâche,'les vic-
times innocentes de la barbarie allemande. 

En regagnant l'endroit où nous avions 
laissé nos automobiles pour ne pas attirer sur 
nous et sur la position de nos . troupes les 
obus allemands, je me suis arrêté devant la 
villa du général Joffre. J'ajoute vite qu'il ne 
s'agit pas du tout de l'immeuble occupé par 
notre généralissime, c'est tout simplement 
une hutte en terre glaise, et recouverte de 
chaume, qu'un artilleur a bâtie jour en faire 
sa demeure et qu'il a décorée de ce titre 
sonore qui se détacha en un superbe écri-
teau fixé sur la porte. 

Comme j'allais féliciter le propriétaire facé-
tieux, j'ai été désagréablement surpris par 
une détonation formidable. lie canon de 75, 
placé à quelques mètres au-dessus de moi, 
tirait sur la tranchée allemande. Le comman-
dant, que je venais de voir tout à l'heure à 
notre première tranchée, venait de téléphoner 
qu'il y avait' un mouvement chez l'ennemi. 

Quelques seconder, après, ce dernier rece-
vait nos obus, car ses emplacements divers 
sont exactement repérés, et'on peut dire que, 
flès qu'il lève le nez en mi point quelconque, 
il est salué par notre 75. 

Depuis le matin, j'entendais gronder le 
canon à coté ou à. quelque, distance, et sans 
forfanterie je peux dire que je n'étais-nulle-
ment ,ému, mais je dois convenir que les 
obus sifflant à mes oreilles, à un moment où 
j'étais loin de m'y attendre, ne m'ont pas 
trouvé aussi insensible. C'est là une sensa-
tion assez désagréable au début, mais on s'y 
fait vite, beaucoup plus qu'au sifflement des 
balles, car ceci . est véritablement désagréable, 
pour ne pas dire plus, mais ce n'est encore 
rien, en comparaison de l'effet produit par 
l'éclatement des marmites allemandes. Celui-
ci est démoralisant. 

La détonation est d'une violence indicible, 
mais elle n'alarme pas autrement nos soldats, 
qui sont familiarisés avec ce tonnerre, et 
puis, comme a dit l'un d'eux, avec une philo-
sophie admirable, « il n'arrive que ce qui doit 
arriver. » • 

. Cette sérénité, ce mépris du danger, n'ont 
a égaux, chez nos soldats, que leur confiance 
dans les chefs et leur foi invincible dans le 
succès final. 

Je veux citer deux propos entre autres qui 
sont grands comme l'antkrae. 

Au récit de tous les efforts que font nos 
troupes pour tenir la position dont je viens 
de parler, de tous leurs sacrifices et à l'exem-
ple de leur valeur, j'ai demandé : 

— « Mais pourquoi n'allons-nous pas de 
1 avant ? Ne pouvons-nous pas enlever cette 
tranchée et faire reculer les Boches, les reje-
ter plus loin, où ils seront moins forts et 
moins dangereux pour nous ? » 

— « Nous enlèverons leur position quand 
on le voudra ; si on ne nous donne pas 
l'ordre, il tant admettre que l'on a des rai-
sons d'attendre. » 

J'ai trouvé la réponse admirable. Cette 
réflexion l'est davantage encore : 

— « Quel est le sentiment du pays ?» me 
demandait avec une nuance d'anxiété un 
soldat. 

•— « Le pays est résolu et confiant », lui 
ai-je dit. 

— Ah ! tant mieux, tant mieux ! Car si le 
pays tient bon. nous les aurons. Ce n'est pas 
l'armée qui faiblira. » . 

Ainsi, ce sont ceux qui luttent, qui souf-
frent, qui meurent, qui adjurent les autres 
de garder leur confiance et leur foi. Les 
autres, c'est-à-dire nous tous qui sommes 
encore dans nos foyers, nous serions indignes 
de nos fils sous les armes, si jamais le doute 
ou le découragement se glissaient dans 
notre âme. 

MAHIUS RICHARD 

Le patriotisme français 
M. Emile Boutroux écrit dans le Daily 

News : 
La France traverse une période de tran-

sition morale, mais elle, n'avait jamais cessé 
d'être beaucoup plus semblable à elle-même 
que ne le prétendent las littérateurs. 

Le patriotisme français, comme l'âme fran-
çaise, est indépendant des événements. Ses 
manifestations peuvent différer suivant les 
époques, mais c'est le même patriotisme qui 
inspira Jeanne d'Arc et Danton, et qui sou-
tint Louis XIV en 1709, et qui anima les 
armées de la première République. 

Vers 1898, à l'époque de l'affaire Dreyfus, 
le patriotisme sortant de la période de som-
nolence, s'affirma sous deux formes. Certains 
Français comptaient rendre à la France son 
rôle glorieux dans le monde, en s'ati-achant 
surtout à revenir aux traditions. Les autres, 
considérant la justice et l'humanité comme 
le patrimoine de la France, mettaient leur 
foi dans le triomphe de cet idéal. Les natio-
nalistes se réclamaient de l'histoire, leurs 
contradicteurs de la philosophie. 

La guerre ayant éclaté, la jeunesse a gardé 
son sang-froid. Voyant que l'Allemagne 
comptait imposer sa volonté et ses caprices 
à l'univers, elle partit sans bravade pour 
défendre le pays et le monde. Bientôt, la 
conduite des Allemands démontra qu'ils 
cherchaient à exterminer les races des terri-
toires conquis en même temps qu'à suppri-
mer les symboles des autres nationalités afin 
que l'Allemagne, devenus maîtresse de tout, 
pût tout exploiter pour son seul avantage. 

La jeunesse comprit qu'il fallait ou dispa-
raître ou devenir allemande. Il s'agissait 
d'échapper à la honte, à l'esclavage, à la 
misère, à la mort.. 

Toutes les différences d'ODinions s'effacè-

rent devant le danger et le devoir communs. 
Ainsi, l'unité morale se réalisa dans l'âme 
de la jeunesse. 

Le cœur de la France est toujours jeune et 
vaillant, il bat à l'unisson dans toutes les 
poitrines. 

Le patriotisme allemand consiste dans la 
haine de toutes les nations, le patriotisme 
français n'est pas même inspiré par la loi 
du talion.. Il consiste uniquement, comme 
toujours, à travers l'histoire, à aimer la 
France, à la vouloir grande, belle, libre et 
glorieuse. 

A l'heure du dénouement, malgré la tenta-
tion de mettre hors de l'humanité la nation 
qui se pince elle-même au-dessus de toutes, 
elle voudra d'abord que l'Allemagne soit 
mise dans l'impossibilité de nuire, mais une 
fois la sécurité du monde assurée, 1e patrio-
tisme des Français restera français jusqu'au 
bout. 

Nos soldats- ait feu 
Les Marseillais se conduisent au feu avec 

une véritable bravoure. Un de nos conci-
toyens, M. Paul Charpin, fils de l'industriel 
bien connu dans notre ville; sergent au 
115° territorial, versé depuis au 146" de ligne 
vient d'être cité a l'ordre du jour de l'armée 
dans des termes dos plus élogieux. Voici le 
texla de cette cilation : 

À réussi à entraîner sa section au combat 
du, G novembre et à la maintenir sur les po-
sitions conquises malgré les pertes considé-
rables réduisant son effectif de moitié sous 
un feu violent de l'ennemi. 

Ajoutons que le sergent Charpin a été en 
outre proposé pour la médaille militaire à 
cause de sa belle conduite., 
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LA GUE 

<e se manifeste 
oui le front sans succès 

Bordeaux, 8 Décembre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni, ce ma-

tin, sous la présidence de M. Poincaré. Il 
s'est entretenu de Ja situation diplomatique 
et militaire. 

Le prochain Conseil aura lieu vendredi ma-
tin, à l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré. 

Communique officiel 
Bordeaux, 8 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, Je 
communiqué officiel suivant : 

Pendant fa journée du 7, l'en-
nemi s'est montre plus actif 
que ta veille. 

Dans la région de l'Yser, et 
aux e no irons d'Ypres, notre 
artillerie a riposté avec succès. 

Dans ta région d'Arras, une 
très Muante attaque nous a, 
comme nous façons annoncé, 
rendus maîtres de fermettes 
et du Butoir. 

Vermeiles était, depuis près 
de deux mois, le théâtre d'une 
lutte acharnée. L'ennemi y 
aoaitpris pied le 16 octobre et, 
du 21 au 25, il avait réussi à 
nous rejeter hors de cette lo-
calité. 

Depuis te 25 octobre, les opé-
rations de sape et de mine 
nous avaient ramenés, pied à 
pied, jusqu'aux lisières, et te 
Ier décembre nous avions en-
levé te parc et le château. 

Dans ta région de t'Aisne et 
en Champagne, quelques com-
bats d'artillerie. 

Notre artillerie lourde a 
dispersé plusieurs rassemble-
ments ennemis. 

En Argonne (bois de la Gru-
rie) et au nord-ouest de Pont-
à-Mousson (bois Le prêtre), 
nous avons gagné un peu de 
terrain. 

Sur (e reste du front, rien à 
signaler. 

Le voyage l roi fl'AogleterrE 
Le roi a remis 

plusieurs décorations 
Londres, 8 Décembre. 

A l'occasion de la visite du roi George en 
France, l'Ordre du Bain a été conféré au 
général Joffre ; la grand-croix de cet Ordre a 
été conférée au général Foch. 

Les géqnéraux de Maudhuy, d'Urbal, Con-
neau, Mitry, Maistre, Dubois, Grossetti, re-
çoivent la grand-croix de l'Ordre de Saint-
Michel et Saint-George. 

Le colonel Huguet, chef de la mission mili-
taire français^ attachée à l'armée britanni-
que, est fait compagnon de l'Ordre du Bain. 

M. de Broqueville reçoit la grand-croix de 
l'Ordre Saint-Michel et Saint-George. 

Un ordre du jour du roi 
aux troupes britanniques 

Londres, 8 Décembre. 
En quittant la France, le roi George V a 

adressé aux troupes britanniques l'ordre du 
jour suivant : 

Je suis bien content d'avoir pu voir mon 
armée cn campa&ne. J'en avais le grand dé-
sir, pour me rendre compte un peu de la vie 
que vous meniez. 

J'aurais bien voulu vous parler à tous, et 
vous dire mon admiration pour la façon 
splendide dont vous avez combattu, et dont 
vous continuez à combattre un puissant et 
implacable ennemi, par votre discipline, vo-
tre bravoure et votre evd.ura.nce. 

Inspirés par l'esprit indomptable qui régne 
dans vos régiments, vous n'avez pas seule-
ment maintenu les traditions de l'armée bri-
tannique, vous avez ajouté un nouvel éclat 
à son histoire. 

Votre belle humeur, votre santé, votre te-
nue martiale, ont fait sur moi une impres-
sion particulière. Je ne puis pas partager 
vos épreuves, vos dangers et vos succès, niais 
fa vuis vous assurer de ma ftère confiance 

et de ma gratitude que partagent vos com-
patriotes. 

Nos pensées vous accompagnent chaque: 
jour sur la route qui conduit à la victoire 
certaine. 

GEORGE, roi empereur 
Quartier général, 5 décembre. 

Les Russes ont commencé 
le bombardement de Cracovie 

Londres, 8 Décembre. 
Le « Daily Mail » publie la dépêcha 

suivante de La Haye : 
« Suivant une source digne de foi, 

une force russe comprenant 270.000 
hommes, placée sous les ordres du 
général bulgare Radke Dmitrieîf, est 
arrivée hier devant Cracovie, et a com-
mencé le bombardement des faubourgs 
au sud-est de la ville. 

« Les forces autrichiennes opposées 
aux Russes se sont retirées dans le 
défilé Bartfeid, dans les Karpathes. » 

Le grand état-major russe 
fait le récit des opérations 

Pétrograde, 8 Décembre. 
Le grand état-major dû généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
Sur la rive gauche-de la Vistule, les opéra-

tions de guerre, pendant la période de la 
première moitié de novembre (vieux style), 
se sont développées comme suit : 

A la fin d'octobre, nos armées, poursuivant 
les forces austro-allemandes en retraite vers 
le Sud-Ouest, atteignirent le front des riviè-
res Warta, Nidzitsa, ayant une forte couver-
ture. 

Derrière l'aile droite, le rétablissement dea 
voies complètement démolies, et l'organisa-
tion, dans ces conditions,, de nos derrières, 
embarrassaient considérablement notre offen-
sive. Les ennemis en profitèrent et se repliè-
rent sur leurs chemins de fer. Peu à peu, 
nous constatâmes devant nous un déplace-
ment des Allemands vers le Nord et la con-
centration de forces importantes ennemies 
sur le front Slouptsky-Thorn, ce qui consti-
tuait une sérieuse menace pour notre aila 
droite et ses communications avec les der-
rières. 

En mémo temps, les routes en Silésie, en 
avant du front de nos autres armées, furent 
étroitement barrées par les troupes autri-
chiennes amenées de Galicie, appuyées par-
tiellement par les forces allemandes, et préa-
lablement fortifiées sur le' front Czensto-
khofe-Cracovie. 

Cette nouvelle conjoncture militaire, nous 
demanda une modification partielle du front 
vers le Nord, d'une partie considérable de 
nos forces. Cette modification fut opérée 
sous la protection de la susdite couverture 
derrière l'aile droite, et qui reçut sur elle une 
série d'attaques frénétiques et acharnées 
près de Vlotskavsk, Koutno et Lomtchitsa. 

Ayant entravé par les combats mentionnés 
les mouvements des Allemands, nous déve-
loppâmes les forces nécessaires pour arrêter 
l'offensive que les Allemands esquissaient du 
côté de Thorn-Slouptsky. 

Plus tard, les Allemands, durant plusieurs 
jours, tentèrent opiniâtrement d'enfoncer no-
tre dislocation, dont l'aile droite s'appuyait à 
la Vistule. V 

Le 19 novembre, après des efforts et des 
sacrifices incroyables, l'ennemi réussit à 
rompre notre front dans la région de Pion-
tek, après quoi l'avalanche allemande se pré-
cipita par l'interstice formé, se dirigeant sur 
Strykoff - Breziny - Koliuschky - Touschine et 
Rzgoff, baignant l'aile droite de nos tmupes 
qui combattaient dans la région de Lodz et à 
l'ouest de la ville. Les Allemands attaquaient 
fougueusement et énergiquement nos forces, 
menaçant leurs derrières. 

En outre, vers le 22 novembre, de fortes 
colonnes allemandes progressant à l'ouest de 
la Warta, approchaient déjà de Lask. Cepen-
dant, dans des conditions aussi nénibles, nos 
troupes continuaient, à combattre avec une 
énergie croissante. Dans la région du Ncrrl 
et de Lodz, nos troupes repoussaient avec té-
nacité les attaques frénétiques des Allemands, 
leur infligeant des pertes énormes. 

Nos réserves, lancées du côté de Petrokoff, 
dans les régions de Touschine et de Rzgoff, 
ont, par leur action énergique, obligé l'en-
nemi à arrêter tout d'abord son offensive 
contre leurs derrières et a passé ensuite à 
la défensive. 

En même temps, les colonnes allemandes 
qui progressaient vers Lask ont été repous-
sées en grand désordre, et nos troupes con-
centrées sur le front Louitch-Skernevilse ont 
réussi à s'emparer de Strykoff et de Brezinv, 
coupant les communications aux troupes al-
lemandes qui s'enfoncèrent vers Rzgoff et 
Touschine. 

De cette façon, et déjà vers le 23 novembre, 
la situation, d'une façon générale, nous de-
vint définitivement favorable devant le front 
Zf ounsj avoli a-Shodesk-Lodz. 

Les Allemands ayant subi des pertes énor-
mes, se virent dans la nécessité d'opérer un 
mouvement de régression, d© passer à la 
défensive, et de se retrancher. 

Quant à leurs réserves, elles furent toutes 
dirigées vers Strykoff, pour porter secours 
aux troupes coupées qui, du front Rzgoff-
Touschi.no, avaient rebroussé chemin vers 
Brezinv et Koluschly. 

En même temps, les Allemands, par des at-
taques acharnées, cherchaient à nous em-
pêcher de serrer définitivement le cercle au-
tour de leurs forces massées dans la région 
de Breziny. 

Vers le 26 novembre, les Allemands, au prix 
d'efforts incroyables, réussirent, r<ar des at-
taques - nocturnes réitérées, à, pénétrer dans 
Strykoff. 



Au cours de cette action, du propre aveu 
de leurs officiers, les Allemands subiront des 
pertes inouïes dû es ù ce lait qu'ils durent se 
frayer un passage sous notre feu croise ré-
gulier dans un espace tenu par nos troupes. 

Les pertes subies par les divisions alle-
mandes qui participèrent à cet, enfoncement 
de notre iront, et au mouvement débordant 
qui échoua, furent telles qu'elles durent quit-
ter le front du combat qui continuait. Do 
même, au dire des prisonniers, dans d au-
tres contingents, dont les compagnies furent 
portées à 260 ou 270 baïonnettes, ces com-
pagnies eurent de telles pertes qu'elles ne 
comptent plus que 70 hommes. . 

Une des conséquences de la bataille de 
Lovitch-Lodz, défavorable aux Allemands, ce 
fut l'apport d'effectifs importants a leur front 
oriental vers lequel les Allemands amenè-
rent au'total six corps d'armée et cinq divi-
sions de cavalerie, présentant des forma-
mà.t.ions nouvelles. 

Cette arrivée en masse commença vers le 
E5 novembre, elle permit aux Allemands de 
poursuivre l'attaque contre nos positions du-
rant la période qui va du 27 novembre au 
6 décembre. „ . „ 

Cependant, ces attaques ne furent jias com-
binées et demeurèrent stériles, ce qui amena 
les Allemands, dans la soirée du 5, à inter-
rompre leur offensive, ayant subi de graves 

Les Allemands ne manifestaient plus au-
cune activité, se tenant à distance de notre 
front de combat. 

Simultanément, l'arrivée de nouveaux con-
Unîents allemands fut révélée, et un cnan-
cément se fait dans le groupement, des forces 
autrichiennes qui, réduites du front Czensto-
koff-Cracovie ont considérablement accru au 
sud de Cracovie où une partie des troupes 
allemandes ont été également dirigées. De 
cette façon, la région Czenstokhoff a perdu 
provisoirement de sou importance. 

La première de toutes ces circonstances a 
créé une conjoncture nouvelle pour des ope-
rations ultérieures, et qui demande, dans lin-
térêt d'une dislocation plus avantageuse, 1 oc-
cupation de certains autres points. 

Le 5 décembre, les Allemands firent une 
tentative offensive dans la direction de Mlava-
Pransnv^ch mais ils furent repousses avec 
de crandes pertes. Au sud de Cracovie, ces 
derniers "jours, nous relevâmes un mouve-
ment débordant de l'ennemi contre notre aile 
L'auche Les renforts qui arrivèrent a nos 
t-oùdes trouvèrent le pont sur le Dounaets, i'rès (le Konrovo, détruit, et les hauteurs de 
?a rive gauche occupées par l'ennemi Sous 
îe feu soutenu, un de nos glorieux régiments 
|&èa le Dounaets à gué jusqu'au cou dans 
l'eau "laciale et enleva à l'assaut les hau-
teurs de Tengoberge, assurant le passage des 
autres troupes. 

La lactique allemande 
Paris, 8 Décembre. 

Le correspondant du Journal à Pétrograde 
fiit qu'il est évrdcflt désormais que les Alle-
mands dans l'espoir de sauver la Prusse 
Orientale et d'entraver les opérations russes 
centre Cracovie, résolurent d'amener en Po-
Joone des forces tellement importantes que 
veut-être elles obligeraient nos alliés a con-
centrer la plupart de leurs corps entre la 
Vistule et la V. artha. 

Les Allemands vont faire une tentatne 
désespérée, endiablés, pour maintenir en Po-
logne le foyer de la lutte. 

Pourtant un grand fait doit nous rassurer, 
la uuorre prit tous les éaracteres d une 
guerre d'usure. Or, quel que soit l'emplace-
ment des 'batailles-, il se fait actuellement 
une immense consommation, une terrible 
u=ure des forces allemandes. Les Allemands 
ont affaire, sur !a Vistule, à une troupe qui 
taoe dur et qui peut réparer indéfiniment 
ses pertes, ayant derrière elle_ les inépuisa-
bles réserves de toute la Russie. 

Le budget russe pour 1915 
Pétrograde, 8 Décembre. 

Le projet des recettes et des dépenses de 
l'État pour l'exercice 1915'vient d'être dépose 
sur le bureau des assemblées législatives. 

I es recettes ordinaires prévues s'élèvent a 
8,080,108,314 roubles, contre 3,572,160,473 pour 
l'année précédente. -• 

I es recettes extraordinaires sont de loi mil-
lions 200,100 roubles, contre 41,399,925 roubles, 
soit un total de recettes de 3,234,303.414 rou-
bles contre 3,613,569,398 roubles en 1914. 

Les dépenses ordinaires prévues s'élèvent a 
3,078,814,463 roubles, contre 330,952,517 rou-

I es dépenses extraorrlinaires à 155 millions 
493'S53 roubles, contre 304,045,881 roubles, soit 
un'total de dépensés de 3,234,308,414 roubles, 
contre'3,613,569,398 roubles. 

L'excédent des recettes ordinaires sur les 
dépenses ordinaires est de 1,293,853 roubles, 
contre 262,045,956 roubles pour l'année précé-
dente. 

Les autos blindées russes 
éprouvent fortement l'ennemi 

Pétrograde, 8 Décembre. 
Une importante colonne ayant reçu l'ordre 

d'occuper un petit bots sur le front Pabia-
niste-Lask, a été surprise et brusquement at-
taquée de nuit, par des automobiles blindées 
russes armées de canons et de mitrailleuses, 
pendant qu'elle traversait une chaussée si-
tuée entre les deux villes. 

T e feu des Russes s'est trouvé si efficace 
iéi la colonne, terriblement éprouvée, s'est 
enfuie à la débandade. 

Du côté russe, le capitaine Gourdoff, qui 
commandait une des automobiles, a été 
blessé, ainsi que quelques-uns des mitrail-
leurs. ( A,! 

Plusieurs des automobiles ont été endom-
magées, mais sans qu'aucune se soit trouvée 
hors d'état de rouler. 

Le capitaine Gourdoff, bien que blessé, 
remplaça son mitrailleur et continua de ca-
nonner l'ennemi, puis il emmena rapidement 
ses automobiles. 

Pour venger cet échec, une colonne alle-
mande d'automobiles parut moins de deux 
jours après devant une division d'infanterie 
russe, mais une de ses voitures ayant été 
presque immédiatement culbutée par le feu 
des canons russes, les autres s'enfuirent aus-
sitôt à toute vitesse. 

Les troupes russes ont accueilli avec joie 
l'arrivée des automobiles blindées, qui leur 
prêteront un concours puissant. 

Ils changent les noms des villes 
Pétrograde, 8 Décembre. 

Les Allemands, changeant le nom de Czen-
Etohohh, appellent maintenant cette ville 
Kaiserberg. 

Les prisonniers russes en 
Allemagne demandent de l'argent 

Pétrograde, 8 Décembre. 
Les correspondances de tous les prisonniers 

russes détenus en Allemagne se présentent 
sous la forme de cartes postales portant im-
primés en russe les mots : « Je suis bien por-
tant et bien nourri. Envoyez-moi de l'argent. » 
lî.es prisonniers n'ajoutent que leur signa-

• lure. 

Les Allemands autour de Lodz 
avaient engagé 

onze corps d'armée 
Londres, 8 Décembre. 

On télégraphie de Rétrograde au Times 
Selon le correspondant du Iïusskoe-Slovo 

& Lodz, les Allemands/ pendant la dernière 
ouinzaine, n'ont pas eu moins de onze corps 
«'armée engagés autour de Lodz. 

Bien que leurs pertes aient été énormes, 
une petite partie seulement de ces troupes 
«*>t été:, remplacées par des renforts. 

Pétrograde, 8 Décembre, 
Des contingents ennemis composés de for-

ces austro-allemandes viennent d'être signa-
lés au nord de Cracovie, et tout particuliè-
rement au sud de la viile. 

Ce mélange de troupes s'explique du fait 
que l'armée autrichienne n'est plus en état 
de soutenir une action sans le concours des 

. troupes du kaiser. 
Les combats qui se sont déroulés autour de 

la ville de Lodz, pendant la seconde quin-
zaine dte novembre, ont abouti a. l'échec 
complet de l'offensive allemande sur le front 
de Lovitch. 

La défense de la ville de Lodz présente, au 
point de vue militaire, de grands inconvé-
nienits et oblige la grande eité à subir le fou 
rte l'artillerie ennemie. 

De plus, cette défense donne à notre front 
un contour anormal très gênant pour nos 
nomrnuniçations avec l'arrière ; aussi il faut 

s'Attendre qu'avec l'accalmie qui se produit 
sur la rive gauche de la Vistule go produi-
ront différentes modifications de notre ligne 
dans la région de Lodz. jsa< 

Pétrograde, <S Décembre. 
Le temps est clair et les Allemands on pro-

fitent chaque jour pour bombarder Lodz. 
Trois grandes usines et 47 maisons ont été 
démolies. 30 habitants ont été tués et 200 bles-
sés. 

Les Allemands occupent une partie de la 
province do Kielce. 

Un général allemand tué 
Bâle, 8 Décembre. 

Un télégramme de Kœnigsberg annonce 
que le général von Stutterheim. qui com-
mandait une brigade de cavalerie, a été tué. 

Les Allemands avouent 
avoir été délogés de Vermelles 

Paris, 8 Décembre. 
Le Petit Parisien dit què les Allemands re-

connaissent officiellement eux-mêmes que 
nos troupes les ont délogés de Vermelles. 

Vermelles, au sud-est de Béthune, disent-
ils, a été évacué par nous, selon notre plan, 
en raison de la canonnade incessante de l'ar-
tillerie française, qui causait des pertes inu-
tiles. 

Ils ajoutent, pour masquer leur défaite, que 
leurs troupes ont occupé des positions à l'est 
de Vermelles. C'est là un nouveau mensonge 
destiné à tromper une fois de plus l'opinion 
publique allemande. 

Une grande bataille d'artillerie 
sous la neige 

Londres, 8 Décembre. 
Selon le correspondant du Daily Mail dans 

le Nord de la France, une grande bataille 
est engagée par une canonnade particuliè-
rement violente autour d'Elverdinghe, sur 
la grand-route de Fumes à Ypres. 

Le duel d'artillerie, qui était resté aussi 
intense pendant toute la nuit de samedi, a 
été interrompu par une formidable bourras-
que de neige. 

En dépit des intempéries, les attaques et 
les contre-attaques des forces alliées ont rem-
porté des avantages marqués. 

Une canonnade moins acharnée a com-
mencé presque simultanément au nord-est 
d'Armentières. 

Les officiers du landsturm 
refusent de se battre 
Londres, 8 Décembre. 

Le Daily Express reçoit de La Haye : 
Un incident d'une extrême gravité, 

que les Allemands s'efforcent de tenir 
secret, se produisit, jeudi soir, à Anvers. 

Une centaine d'officiers de la garnison 
allemande, appartenant pour la plupart 
au landsturm, passaient gaiement leur 
temps dans les cafés où ils établirent 
leur quartier générai. Un ordre arriva, 
leur ordonnant de partir immédiatement 
pour le front de bataille sur l'Yser. 

Ils s'y refusèrent carrément. 
— « Nous appartenons au landsturm, 

dirent-ils, nous sommes pères de famil-
le, nous ne sommes pas ici pour nous 
battre, mais pour faire le service de la 
garde des villes. Si l'armée régulière est 
épuisée, que l'Allemagne fasse la paix ». 

Ce fait fut immédiatement rapporté au 
gouverneur militaire d'Anvers, qui de-
manda par télégramme des instructions 
au quartier général. 

Hier soir, il recevait du quartier géné-
ral le message suivant : 

« Les officiers rebelles doivent être 
renvoyés dans leurs dépôts où leur cas 
sera jugé ». 

Tous sont immédiatement partis par 
train spécial pour Cologne. Ordre a été 
donné de.changer complètement les gar-
nisons de Malines et le landsturm a été 
remplacé par la landwehr bavaroise, qui, 
espère-t-on, consentira à se battre. 

La navigation sur la Meuse 
Copenhague, 8 Décembre. 

Après avoir annoncé, le 13 novembre, que 
la Meuse deviendrait navigable à partir du 
22 novembre, les journaux allemands pu-
blient la rectification suivante : 

« Avis. — Le gouvernement invite la batel-
lerie à s'abstenir d'emprunter cette voie jus-
qu'à nouvel ordre. » 

En Autriche 
Comment sont traités 

les soldats de Trieste 
Rome, 8 Décembre. 

Le Giornale d'Ilalia rapporte le fait sui-
vant : 

Un soldat de-Trieste, qui se trouvait sur 
le front en Galicie, écrivit à sa mère qu'il 
souhaitait ardemment la revoir, et qu'il se 
ferait volontiers faire prisonnier si ce moyen 
lui permettait de revenir l'embrasser plus 
tard. 

La lettre arriva bien entre les mains de 
la mère, mais avec cette observation ajoutée 
par l'état-major : 

« Ce soldat a été fusillé le 24 novem-
bre 1914. » 

Un prince prussien décoré 
Berne, 8 Décembre. 

Le prince Joachim de Prusse a reçu l'Or-
dre Austro-Hongrois pour le Mérite, à cause 
de sa conduite à la bataille de Kutno. 

En Allemagne 
La crise de l'or et celle du blé 

Paris, 8 Décembre. 
L'Echo de Paris annonce que deux crises 

s'annoncent en Allemagne : la crise de l'or 
et celle du blë. 

D'après les journaux allemands, après qua-
tre mois de guerre l'or fait prime à tel point 
qu'on menace de poursuites' ceux qui cher-
chent à s'en procurer, et le blé se cache si 
obstinément qu'on propose de le faire saisir 
par l'Etat. 

« Que Dieu châtie l'Angfeterre ! » 
Londres, 8 Décembre. 

On mande d'Amsterdam 5 courant, aux 
journaux de Londres : 

Un journal allemand, le Hannoversche Ku-
rie. publie une lettre d'un officier de la 
landwetrr, dans laquelle se trouve ce pas-
sage : « Sur le front de campagne allemand, 
les officiers ét les soldats, au' lieu d'échan-
ger la salutation habituelle, lorsqu'ils se ren-
contrent, ont pris l'habitude de se saluer 
ainsi : « Que Dieu châtie l'Angleterre ! » Et, 
la réponse est : « Souhaitons qu'il châtie 
l'Angleterre ! » 

La population masculine 
décroît singulièrement 

Rotterdam, 8 Décembre. 
Le Nieuwe llolterdamsclie Courant publie 

une lettre intéressante adressée de Dussel-
dorf par un© personnalité allemande d'ori-
gine hollandaise. 

A eu croire ce témoin oculaire, on com-
mence à remarquer, en Allemagne, que la 
population masculine décroit singulièrement 
dans les villes et les campagnes. 

L'impression générale en Westphalie est 
que les choses se sont passées tout autrement 

qu'on ne s'y était att ând-u. On avait trop, ou 
début, tendance à s'exagérer les forces de 
l'Allemagne pour ne pas éprouver, aujour-
d'hui, une grande désillusion. 

Le roi de Saxe 
sur ïe front occidental 

Copenhague, 8 Décembre. 
L'agence Yv'olff annonce que la roi de Saxe 

a quitté Dresde le 6 décembre nu matin, se 
dirigeant vers le frônt occidental. 

Une violente querelle 
aurait éclaté entre eux 

Londres, 8 Décembre. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph : 
Des dépêches de Hongrie donnent des dé-

tails au sujet, d'une querelle violente qui au-
rait éclaté entre le kaiser et le comte Tisza. 
Celui-ci s'est plaint amèrement au souverain 
de ce que les Allemands jouaient un rôle 
trop important dans les opérations orien-
tales, et ne protégeaient pas Suffisamment 
la Hongrie. 

Le kaiser lui a déclaré que Budapest l'en-
nuyait beaucoup en demandant l'envoi d'au 
moins trois corps d'armée, dont de fortes 
divisions de cavalerie. 

On dit que plusieurs personnes ont assisté 
à cet entretien. 

Le chômage diminue 
Bordeaux, 8 Décembre. 

L'ambassade d'Angleterre a reçu du minis-
tère des Affaires étrangères de Londres le 
télégramme suivant en ilate du 8 décembre : 

Le chômage a continué de diminuer au 
mois d'octobre dans le Royaume-Uni. Les 
renseignements reçus de maisons employant 
plus de 4 millions de personnes, indiquent 
que le nombre de celles qui chôment n'est 
Pas plus grand qu'avant la guerre, si l'on 
tient compte des hommes qui sont à la 
guerre. Dans les professions assurées d'une 
façon obligatoire contre le chômage, le nom-
bre des personnes sans emploi a diminué 
continuellement depuis le commencement de 
septembre et est maintenant moins élevé qu'à 
la même époque de l'année dernière. Toutes 
les informations sur lesquelles on peut se 
baser prouvent que l'industrie anglaise se 
remettra rapidement et complètement du ma-
laise causé par la guerre. 

Les soldats des colonies anglaises 
Montréal, 8 Décembre. 

Parlant, au déjeuner du Canadian Club, 
du résultat éventuel de la guerre, Sir Robert 
Bordèn, président du Conseil canadien, a 
cité les paroles du général allemand Ber-
nardi, qui a prétendu que les colonies auto-
nomes de l'Angleterre étaient négligeables 
en ce qui concernait la guerre européenne. 
Sir R. Borden a fait la déclaration suivante : 

« A moins que la guerre ne soit terminée 
avant qu'on le croit généralement, les Alle-
mands se trouveront en face de 250,000 hom-
mes des colonies autonomes, et ces soldats 
s'estimeront très honorés de combattre aux 
côtés des vaillantes troupes françaises et bel-
ges, dont le courage et la ténacité, malgré 
des épreuves mortelles, ont excité déjà l'ad-
miration du monde entier. » 

Le cadeau de Noël 
des soldats anglais 
Londres, 8 Décembre. 

Tous nos matelots sur les mers dit la Pall 
Mali Gazette, tous nos soldats en campagne, 
tous les blessés dans les hôpitaux, recevront 
le matin de Noël, lé cadeau de la princesse 
Marie. C'est une gentille petite boite de cui-
vre, remplie pour les fumeurs de tabac et de 
cigarettes, et pour les non fumeurs de bon-
bons variés. 

La boite peut aisément entrer dans la po-
che de la tunique. Le couvercle est décoré 
des noms de nos six alliés : Fiance, Russie, 
Belgique, Japon, Serbie et Monténégro, et 
porte au centre la figure, en relief; de la 
princesse. 

Chaque boîte contiendra une carte illustrée 
de Noël avec les souhaits de la princesse. 

A chaque envoi, sera ajouté ce supplément : 
une pipe avec un briquet à mèche pour les 
fumeurs, ou. un portefeuille kaki de papete-
rie avec papier à lettre, enveloppes et crayon, 
pour les non fumeurs. 

L'idée première était de n'adresser ce ca-
deau de Noël qu'aux combattants du théâtre 
occidental de la guerre, mais les souscrip-
tions recueillies à la suite de l'appel de la 
princesse Marie ont atteint une telle propor-
tion (près de 3 millions de francs) que la 
boite sera envoyé à tout homme du service 
actif, aussi bien en Egypte, dans l'Inde, en 
Australie, en Nouvelle-Zélande, dans l'Afri-
que du Sud, de l'Est et de l'Ouest, en Chine, 
à Gibraltar, à Malte et à Chypre, qu'aux sol-
dats de la nouvelle armée dé la Grande-Bre-
tagne. 

Chaque infirmière sur le front recevra 
aussi sa boîte de Noël, remplie de bonbons. 

Pour les soldats internés en Hollande ou 
prisonniers en Allemagne, les cadeaux seront 
mis de côté jusqu'à leur retour. 

Les autorités militaires ne nous permettent 
pas de dire exactement le nombre de boîtes 
préparées pour ces cadeaux à l'armée et à la 
flotte. Nous pouvons annoncer cependant 
qu'il y en. a beaucoup plus de 2 millions et 
que plus de 500 tonnes de cuivre ont été em-
ployées dans la manufacture de ces boîtes, 
que plusieurs millions de cigarettes d'une 
marque spéciale ont été fabriquées, et que 
plus de 100.000 livres anglaises de tabac sont 
en ce moment mises en paquets dans des en-
veloppes spéciales au monogramme de la 
princesse. 

La guerre économique 
. Londres, 8 Décembre. 

La justice anglaise se montre très sévère à 
l'égard des commerçants qui contreviennent 
à la loi en continuant à faire des affaires 
avec l'Allemagne. 

Deux négociants en métallurgie de Glas-
gow, qui avaient violé les dispositions pri-
ses à cet égard, ont été condamnés à 50.000 
francs d'amende. 

Les deux obsessions 
New-York, 8 Décembre. 

Un correspondant du New-York Times, qui 
vient de passer quinze jours à Berlin, écrit 
de Belgique à son journal que deux obses-
sions hantent les Berlinois : le canon de 420 
et l'invasion de l'Angleterre par une flotte de 
Zeppelins. 

Les soldats qui partent pour- le front chan-
tent une chanson dont le refrain est : 

L'Angleterre tremble dans ses bottes 
Quand elle entend les obusiers de Liège tirant sur 

[ses eûtes. 
Quant aux Zeppelins, tout le peuple alle-

mand s'attend à apprendre à tout moment la 
nouvelle de leur raid victorieux sur Londres. 

C'est cela surtout que chaque jour on cher-
che dans le papier bleu-rouge sur lequel est 
imprimé le communiqué officiel. 

Quelle déception terrible pour ce peuple, 
quand il saura la vérité ! Ses obusiers, en 
crevant comme un Zeppelin le jetteront bas ! 

tes et les démocrates. Son programme sera 
d«lui de ces deux partis. 

Le, journal ajoute que la crise sera de 
courte durée. Toutefois, le nouveau minis-
tère ne pourra pas se présenter demain de-
vant les Chambres. 

La Suisse interdit 
l'exportation de l'aluminium 

Paris, S Décembre. 
Un de nos confrères se dit triplement heu-

reux d'apprendre que les autorités fédérales 
Suisses viennent d'ajouter nu certain nombre 
de produits et, notamment l'aluminium, à la 
liste eles marchandises dont l'exportation est 
interdite. 

Au Portugal 
Lisbonne, 8 Décembre. 

Le journal À Lucta dit que le ministère 
sera probablement constitué par les unionis-

L'impression en Italie 
Milan, 8 Décembre. 

L'impression est énorme h la suite des révé-
lations de M. Gioiitti. 

Le Secoln les appelle une réponse éclatante 
aux déclarations de Bctbmann-Hollweg. 

Le Carrière dit que cela explique la con-
duite dé l'Autriche envers l'Italie et que l'a-
venir réserve d'autres surprises. 

L'opinion en France 
Paris, 8 Décembre. 

M. Pichon, dans le Petit Journal, dit qu'on 
peut compléter les indications de M. Gioiitti 
pur d'autres. 

A une époque un peu antérieure à celle où 
se place le fait rapporté par M. Gioiitti, l'Al-
lemagne et l'Autricne, parfaitement d'accord, 
voulurent profiter de la guerre balkanique 
pour déchaîner le conflit qui allait éclater un 
an plus tard. Elles se heurtèrent à la pru-
dence de la Russie et de la France, à la sa-
gesse et à la résolution de l'Angleterre, et au 
refus de concours de l'Italie. 

A es moment là, comme au mois d'août sui-
vant, le cabinet italien déclara qu'il ne pour-
rait s'associer à l'action austro-hongroise. 

M. Pichon ajoute : 
« Une toute autre attitude aurait été inex-

plicable de la part des hommes d'Etat ita-
liens qui ne pouvaient servir les intérêts de 
l'Autriche directement contraires à ceux de 
leur pays. On se fut mal représenté le roi 
d'Italie faisant la guerre au Monténégro et à 
la Serbie, puis à la Roumanie au profit des 
Turcs et des sujets de François-Joseph. 

M. Pichon dit encore : 
* Au moment où. de Bulow succède à de 

Flotow, la situation est claire. Sa tâche est 
dê convaincre l'Italie qu'elle doit fortifier la 
Turquie qui pousse à la guerre sainte les 
musulmans de Cyrénaïque et do Tripolitaine, 
et qui vise à reconstituer son empire et à ré-
tablir l'hégémonie de l'Islam dans les pays 
chrétiens, à encourager la domination autri-
chienne sur les bords de l'Adriatique, et dans 
le monde slave, à maintenir la sujétion des 
provinces italiennes, etc. Nous sommes cu-
rieux de voir se déployer l'habileté de de 
Bulow. 

La propagande allemande 
en Tripolitaine 

Milan, 8 Décembre. 
Le correspondant du Corrierc délia Sera à 

Tripoli envoie à ce journal une intéressante 
npte sur la propagande allemande en Tripo-
litaine. Elle s'est affirmée depuis longtemps 
par des actes qui ont obligé l'Italie à établir 
une surveillance étroite sur les personnes 
suspectes habitant la colonie. 

On a appris que le consul allemarid à Tri-
poli, ancien officier d'état-major, a fait une 
excursion à cheval dans les oasis pour con-
tinuer l'œuvre des Allemands déjà expulsés. 

Une Allemande distribuait des notices in-
titulées : « Renseignements explicatifs sur 
la guerre », et dans lesquelles il était dit que 
les' chrétiens voulaient opprimer les musul-
mans. 

On a appris que, sous la direction d'Eu-
ropéens, d'origine germanique, des tranchées 
modernes avaient été établies dans l'oasis de 
Tripoli. 

Près de Mériot, une patrouille de carabi-
niers a capturé un chef arabe possesseur 
d'une somme de 70.000 livres sterlings. 

Du Fezzan, parviennent des nouvelles 
étranges. On a lai preuve que des armes 
allemandes ont été envoyées dans les tribus. 

D'autre part, la Turquie a étendu la guerre 
sainte aux tribus de la Lybie. Partout, dans 
les mouvements insurrectionnels, on a vu la 
main de l'Allemagne. 

Des renforts ont dû être envoyés d'Italie 
on Tripolitaine. Des combats ont eu lieu avec 
les insurgés dans la région de Zellot. 

En somme, la situation est incertaine dans 
la colonie italienne. — F. 

La mission de M. de Bulow à.Rome 
Bâle, 8 Décembre. 

La Gazelle de Francfort annonce que le 
prince de Biilow, qui vient d'arriver, à Ber-
lin, se rendra à Rome dans le courant de la 
semaine. Il continuera de demeurer à la 
villa Malta, puisque M. de Flotow est seule-
ment en congé. 

miens 
Les Serbes infligent de 

grosses pertes aux Autrichiens 
Cettigné, 8 Décembre. 

Ces jours derniers l'armée autrichienne 
a fait de violentes attaques du côté de Gra-
hovo. 

L'ennemi a été repoussé et a subi de gros-
ses pertes. 

Londres, 8 Décembre. 
Une dépêche de Kraguievatz au « Times », 

en date du 6 décembre, dit qu'il y a beau-
coup de preuves que l'armée serbe a infligé 
une défaite aux Autrichiens. 

La droite de l'ennemi a été battue, et s'est 
enfuie en déroute et les Serbes ont pris un 
grand nombre de canons et de prisonniers. 

Nich, 8 Décembre. 
Le 5 décembre, les combats sur le iront 

nord-ouest ont continué. 
Sur tout le front, nos troupes ont remporté 

des succès, particulièrement à l'aile gauche. 
Nos succès ont été tels que l'ennemi a été 
écrasé et a dû se retirer en désordre. Dans 
sa retraite, nous lui avons fait six officiers, 
1.800 soldats prisonniers, et lui avons pris 
deux obusiers de montagne, cinq canons de 
montagne, quatre mitrailleuses, deux ambu-
lances, des fusils et du matériel télégra-
phique. 

Sur le front nord, rien à signaler. 

Les Serbes ont repris l'offensive et 
infligé une défaite aux Autrichiens 

Nich, 8 Décembre. 
Les nouvelles les plus favorables ne ces-

sent de parvenir du théâtre de la guerre. 
L'offensive reprise par l'armée serbe se pour-
suit d'une façon brillante. 

Outre les succès précédemment connus, les 
troupes serbes, dans la journée du 5 décem-
bre ont continué à infliger à l'ennemi une 
défaite complète, aussi bien à l'aile gauche 
qu'au centre et à l'aile droite, lui prenant, 
en outre, 19 canons, 40 caissons, 400 chevaux, 
ainsi qu'un matériel de guerre très impor-
tant. 

Un régiment serbe, à lui seul, a fait pri-
sonniers 2.000 Autrichiens et s'est emparé 
d'un drapeau tout brodé d'or appartenant à 
un régiment hongrois. 

Les XV et XVP corps ont été dispersés 
depuis la reprise de l'offensive par l'armée 
serbe, et le total des prisonniers faits par 
les Serbes s'élève à 15.000 hommes, ce qui 
donne un total général de 27.000 soldats pri-
sonniers et 400 officiers. 

Ces succès ont d'autant plus d'importance, 
que les forces ennemies employées contre la 
Serbie dépassent un demi-million d'hommes 
environ. 

Hier soir, la cavalerie serbe est entrée à 
Valiévo. 

Le choc s'est produit lorsque les musul-
mans ont voulu hisser le drapeau turc sur la 
citadelle où les catholiques entendaient 
maintenir le drapeau albanais. 

Les aspirations roumaines 
Londres, 8 Décembre. 

Le correspondant du Times à Pétrograde 
mande à ce journal à la date du 4 décembre : 

Un article de fond, conçu en termes éner-
giques, que vient de publier le Novoïe Vré-
mia, affirme que l'opinion publique à Buca-
rest reconnaît une double possibilité, soit la 
défaite des Serbes, soit le renoncement de la 
Hongrie à l'alliance allemande, contingences 
également fatales à l'espoir que pourrissent 
les Roumains do voir réunir la Transylvanie 
à leur royaume. 

En évitant une action que dicte l'intérêt na-
tional, il se peut que le gouvernement rou-
main trouve en face lui l'ennemi sous l'appa-
rence, non pas de troupes étrangères, mais 
du peuple roumain lui-même. 

Les conclusions sont faciles à tirer, à 
moins que le gouvernement de Bucarest ne 
soit disposé à désavouer la réalisation do 
l'idéal national de son peuple, il doit faire 
des efforts apra-opriés peur atteindre ce but. 

Chaque jour de retard rend plus difficile 
la situation de la Roumanie, en complique 
les problèmes, en rend les solutions plus ar-
dues, et telle chose est possible aujourd'hui 
qui, demain, peut être irréalisable. 

omHDip officiel russe 
Pétrograde, 8 Décembre. 

Le communiqué de l'état-major du 
Caucase ne signale aucune action im-
portante dans la journée du 6 décembre. 

Sur Mer 
Un sous-marin allemand avarié 

Londres, S Décembre. 
Une dépêche de Copenhague annonce que 

le sous-marin V-i6 arriva à Esberj avec ses 
machines endommagées. 

Un vapeur anglais coulé 
aux îles du Corail 

Santiago du Chili, 8 Décembre. 
Un message des autorités maritimes de 

Papudo, port voisin de Valparaiso, annonce 
que le croiseur auxiliaire allemand Prinz 
Èitel a débarqué l'équipage du vapeur an-
glais Croac, qu'il a coulé au large des lies 
du Corail. 

Les mines flottantes 
sur les côtes de Finlande 

Helsingfors, 8 Décembre. 
Les navires marchands suédois Evorilda, 

Luna et Norra-Svorigo ont touché des torpil-
les allemandes et ont coulé devant le port 
extérieur de Bjœrnoborg, en Finlande. 

L'équipage de la Luna a été sauvé. 
Le pilote du Evolrida, seul, a survécu, et 

on ignore le ■ sort de l'équipage du Norra-
Svorigo. 

narre aérienne 
Un général allemand tué 

par une flèche d'aéroplane 
Londres. 8 Décembre. 

Le « Morning Post » reproduit une infor-
mation de là presse bavaroise annonçant que 
le général major von Meyer a été tué par 
une flèche lancée par un aviateur ennemi au 
moment où il rentrait en automobile. 

La révolution gronde à Scntari 
Cettigné, 8 Décembre. 

Selon des nouvelles reçues de Scutari, la 
situation prendrait, dans cette ville, un ca-
ractère révolutionnaire. 

Le conflit s'aggrave entre musulmans et 
catholiques, et des fusillades éclatent quoti-
diennement dans les rues où s'élèvent des 
barricade* 

Bordeaux, 8 Décembre. 
Le général commandant en chef rappelle 

qu'aucune des recommandations qui lui sont 
adressées en vue d'obtenir pour des militai-
res des changements d'affectation ne pourra 
ètrë prise en considération. Il n'y sera donc 
pas répondu. 

Les ministres belges 
passent en revue les troupes 

cantonnées dans la Sarthe 
Paris, 8 Décembre. 

On écrit du Mans au Temps : 
MM. Carton de Wiart, ministre de la Jus-

tice, et Van den Heuvel, ministre d'Etat de 
Belgique, ont passé, lundi, en revue, les 
troupes belges cantonnées au camp d'Au-
vours (Sarthe;. Huit mille hommes, com-
mandés par le général Guiette, ont défilé de-
vant les ministres. 

La plupart d'entre eux, bien équipés, bien 
armés, vont incessamment partir pour le 
front. 

M. Carton de Wiart a prononcé à l'issue 
de la revue un vibrant discours. Il a tout 
d'abord rappelé dans quelles conditions l'Al-
lemagne a violé le territoire de la Belgique 
neutre et a déclaré la guerre à ce voisin pa-
cifique. 

Le ministre de la Justice a flétri les actes 
de cruauté commis par les armées alleman-
des. Il a exalté l'héroïsme de la petite Bel-
gique, que le monde entier a appris à con-
naître. 

Après avoir cité les dates des batailles de 
Belgique qui resteront célèbres dans l'his-
toire, le ministre belge s'est adressé aux of-
ficiers : 

0 Messieurs, leur a-t-il dit, je vous apporte 
le salut de la patrie reconnaissante, je vous 
assure de la sympathie très vive et de la re-
connaissance profonde du gouvernement 
belge. 

1 Je vous remercie de tour, ce que vous 
faites pour notre patrie, en instruisant ici 
des recrues qui bientôt, sous votre eonduite, 
se couvriront de gloire. 

« Messieurs les officiers belges, je vous de-
mande de pousser avec moi le premier 
vivat en l'honneur de M. le président de la 
République française ! » 

Ce cri a été poussé avec enthousiasme, puis 
M. Carton de Wiart a crié : « Vive le Roi I 
e; toute l'assistance a acclamé l'héroïque sou-
verain belge. 

Le lieutenant général Guiette, un des dé 
fenseurs d'Anvers, a remercié M. Carton dj 
Wiart des éloges adressés aux officiers bel-
ges. Il l'a assuré du patriotisme ardent des 
recrues belges, qui sont prêtes à continuer 
les 'glorieuses traditions de leurs aînés. 

Avant de quitter Le Mans, à destination de 
La Flèche et d'Angers, où ils vont visiter les 
réfugiés belges, lès ministres ont visité l'hô-
pital belge. 

MM. Bordes, préfet de la Sarthe : d'Estour 
relies de Constant et I.ebert, sénateurs, ac-
compagnaient MM. Carton de Wiart et Van 
don HeUvel. 

Le séquestre des maisons 
austro-allemandes 

Bordeaux, 8 Décembre. 
M. Aristide Briand, garde des sceaux, vient 

d'adresser par l'entremise des premiers pré 
sidents et des procureurs généraux près les 
Cours d'appel une circulaire aux présidents 
des tribunaux civils et aux procureurs de la 
République pour les informer qu'il s'est mis 
d'accord avec le ministre des Finances sur les 
conditions du contrôle dont l'administration 
dès domaines sera chargée à l'égard de tous 
les séquestres des biens de sujets allemands, 
autrichiens ou hongrois. 

Ce contrôle ne subsistera pas, il ne fera qtl» 
s'ajouter à celui qui incombe aux magistrats, et 
nul a fait l'objet d'une précédente circulaire en 
date du i novembre, insérée au Journal officiel 
du 5. 11 aura un caractère purement teohnlque et 
l'administration des Domaines jouera, vis-à-vis des 
magistrats le rôle d'un expert qualifié pour procé-
der, en leur lieu et place, à des vérifications d'ordre 
financier et comptable qu'il leur est difficile d'ef 
fectuer par eux-mêmes. Elle sera appelée périodi 

quement en cours de gestion, porte la circulaire, e* 
en dernier lieu en fin de mandat, à vérifier la si-
tuation des séquestres. A cette fin, elle se rendra 
chez eux et s'y fera représenter leurs livres crue,.-a 
examinera en détail et dont elle rapprochera les 
renonciations de pièces, les justifications do recettes 
et les dépenses. De plus, olle fera porter ses inves-
tigations sur les mouvements de fonds opérés par 
les séquestres à. Ja Caisse des dépôts et consigna-
tlons où, conformément à mes instructions du 4 no-
vembre dernier, ils doivent verser . immédiatement, 
au fur et à, mesure des encaissements, toutes le3 
sommes par eux reçues au delà du fonds de roule-
ment autorise par le irrésident du Tribunal civil, 
d'où ils n'en doivent retirer aucune sans un visa 
spécial donné par le président ou le juge commis, 
après avis du procureur de la République. -

La circulaire entre dans des détails minuties* 
sur les écritures que les séquestres auront a. teviX, 

La chapelle du roi de Saxe 
Paris. 8 Décembre. 

Par ordonnance 'de M. le président Monief, 
M. Ménage, administrateur judiciaire, a été 
nommé aujourd'hui sous séquestre d'une cha-
pelle et d'un terrain propriétés du roi <1« 
Saxe, et situés. 24, rue Lafayette. 

Le Livre d'Or de 
l'Instruction pnbliquè 

Bordeaux, 8 Décembre. 
Le Bulletin de l'Instruction Publique publia 

la dixième liste du Livre d'Or des tués k 
l'ennemi. 

Y figurent : 3 membres de l'enseignement 
supérieur, 12 membres de l'enseignement sg< 
conduire, et 64 membres de 1'enseVgnemerîî 
primaire, et en outre 315 professeurs et in* 
tituteurs blessés. 

Mort de M. Schneider, 
député de Beîfort 
Beifort. 8 -Décembre. 

M. Charles Schneider, député, maire et pré* 
sident du Conseil général, est décédé ce ma* 
tin, à 5 heures. 

Une retenue sur les 
traitements des fonctionnaire 

Perpignan, 8 Décembre. 
M. Emmanuel Brousse, député des Pyrô< 

nées-Orientales, a avisé le président dé la 
Chambre qu'au projet de résolution de MM. 
André Hesse et Treignier, il ajoutait l'amen-
dement suivant : 

« Une même retenue du 1/5 sera prélevée 
sur les traitements, indemnités et remises 
au-dessus de 5,000 francs, eles fonctionnaires 
de l'Etat, des départements et des commu-
nes. » 

Le pape propose une trêve 
peur la $oëî 

Rome. 8 Décembre. 
Bien qu'il ait peu d'espoir clans le succès 

de sa démarche, le paDe exhorte les paya 
belligérants à se mettre d'accord pour sus< 
pendre les hostilités pendant la Noël. 

Une visite au pays des ruines et deâ 
tombes. — Les Allemands avaient 

mobilisé les voleurs et les assas-
sins pour ravager le pays. 

Paris, 8 Décembre. 
Un Belge réfugié en Hollande a adressé S 

sa famille, qui habité Paris, la lettre sui-c 
vante : 

Un Comité de réfugiés m'avait confié la 
mission de me rendre au borinage, pour ob-
tenir des nouvelles et en porter aux 
parents qui n'avaient pu fuir. Je ma 
mis en route le 6 septembre, chargé de let-
tres que je devais distribuer dans toutes ÎJâ 
localités que je traverserais. Je fis presqiia 
tout le chemin à pied. 

A partir de Pommeroel, je ne vois que des 
maisons incendiées ou enfoncées, et vides.. 
Les rares personnes que l'on rencontre dans 
les rues vous regardent avec méfiance. Ëllea 
sont encore sous l'influence de la terreur, 
provoquée par le passage des Allemands.-
J'apprends que 33 habitants de la localité ont 
été fusillés. 

Je continue ma route en passant à Stran-< 
tage qui a été épargné. J'arrive aux portes 
de Saint-Ghislain. Là, le spectacle est ne* 
vrant. Sur tout le parcours de tertre au ca* 
nal de Saint-Ghislain, il ne reste que trois 
maisons intactes. A Samt-Ghislaiin même, ja 
remarque peu de dégâts. On me dit que cinqj, 
hommes ont été fusillés. A Hornu, 150 per* 
sonnes ont péri. 

J'atrriw: enfin à WarqvigniiesvGare. Jus-
qu'au charbonnage du Grand-Buisson, ce tua 
sont que ruines, et puis, comme par enchan-
tement, je trouve le Rougeboule, petit T&i 
meau qui précède Warqvignies, absolument 
intact. 

En sortant de Warqvignies, je fais une 
rencontre émouvante. Onze Anglais se trou-
vent cachés dans un bois. Des sentinelles 
allemandes gardaient les chemins. Si les An-
glais n'étaient pas morts de faim, c'est parce! 
que, pendant la nuit, un habitant de Warq-
vignies leur portait des vivres. Je m'av-vn-
çais vers eux. A grand renfort de geste) je 
réussis à leur faire comprendre qu'ils pou-
vaient me confier des lettres. Je me char* 
geais de les faire parvenir à leurs destina* 
taires. Ils écrivent rapidement quelques mots 
sur des feuilles de carnet, que je cache dans 
mes bottines. 

Après avoir quitté ces pauvres gens, je fra-, 
verse les localités suivantes : Wasmes, aréi-
ques maisons incendiées, 30 civils fusil»s ; 
Qua.regnonrivage, toutes les maisons brûrass, 
63 personnes tuées dans la même rue ; Jem-
mapes, gare et église brûlées. 200 personnes 
tuées ; Mons, 6 maisons brûlées, asile des 
aliénés détruit, 2 personnes tuées ; Mimy, la 
ville entière incendiée et de nombreuses per-
sonnes disparues. 

J'ai vu les ruines, j'ai vu des Allemands 
noyés dans le canal. A la surface remontent 
des cadavres. Dans les champs, on n'aperçoit 
que des tombes, si hâtivement recouvertes de 
chaux qu'en certains endroits les corps font 
des taches sombres. 

Je siiis arrivé à Mons un dimanche soir. 
Quelques amis que j'ai rencontrés m'ont parié 
des Allemands. Ils m'ont montré des bons de 
réquisition qui avaient été délivrés aux sol-
dats. Sur l'un de ces papiers, j'ai lu ceci : 
« Bon pour une belle blonde à Paris ». 

Un Allemand a déclaré que les premières 
troupes passées chez nous étaient com; 
d'individus tirés des prisons. Ils se livrèrent 
aux pires excès. Leurs officiers eux-mêmes 
furent impuissants à. les maintenir. Nous te-
nons une preuve formelle que ces bandits 
avaient été libérés pour faire la guerre. A 
Jcmmapes. on trouve sur le cadavre d'un 
soldat allemand, une lettre écrite par son 
père, où celui-ci exprimait à son fils la joia 
de le savoir hors de prison, et l'engageait à 
se conduire dignement pour mériter le par. 
don de ses crimes. Cette lettre est aujour-
d'hui en mains sûres, ainsi que d'autres té< 
moignages aussi probants. 

Le réfugié belge conte ensuite sa fuite en 
Hollande avec six familles belges et. leur ar*. 
rivée à Dordrecht. Il ajoute : « Vous ave3 
entendu parler de l'hospitalité hollandaise. Je 
ne saurais louer assez les attentions délicates 
de nos voisins. Je voudrais trouver une occu< 
pation, car mon désœuvrement me devisnt 
insupportable, mais en Hollande il n'est rj>rs 
possible d'obtenir une besogne quelcom.jfce.. 
Les habitants veulent bien nous hospitaliser, 
mais pas nous occuper. 

PALAIS DE CRïSTAL (Ciné-PalacflV 
La Direction de la somptueuse salle des Allée» 

vient de traiter avec la maison Aubert, do Paris, 
pour donner des représentations cinématographi-
ques qui commenceront après-demain vendredi 
il décembre, à 8 heures et demie du soir. Les repré-
sentations auront lieu tous les Jours à 2 heures 
et demie en mâtinés et à 8 heures et demie era 
soirée. Grâce aux vues parfaites et inédites, aiosl' 
qu aux actualités de la suerre qui y seront/pro-' 
dultps, ces séances ne peuvent qu'être appp.lA-is i 
un succès certain auprès du public marseillais. 

FEMIrlA-CINEMA-GAUMCNT 
PROOlt.imiB SENSATIONNEL, AC-

TUALITES, ORCUESTRE. Mâtiné* et 
Soirée. 
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Les ëB?É i i s prïsnuKlers ■ 
eo âiip 

Les colis postaux ne doivent pîsis être adressés 
par i'intsr.'nédiaire des [larîiotiiiers 

Bordeaux, 8 Décembre. 
Le Comité international de la Croix-Rouge 

à Genève nous communique la note suivante : 
La Suisse a dû interdire absolument Vexpor-

tation des lainages* vêtements, chaussures et 
bonneterie. 

Pour éviter que cette prohibition n'arrête 
pas les colis postaux destinés aux prison-
niers de querre cn Allemagne, il est absolu-
tnent indispensable de se conformer aux pres-
triplions suivantes : 

Adresser de préférence les colis postaux 
iireclement aux prisonniers. 

Si l'on vent recourir à un intermédiaire cn 
Suisse, s'adresser au Comité international de 
la Croix-Itouge à Genève, exclusivement, mais 
ne se servir de ce moyen qu'en cas de nèces-
tité. 

Tout colis envoyé autrement, c'est-à-dire 
par l'intermédiaire d'une ambassade, d'un 
consulat ou d'un particulier, n'est plus consi-
déré comme en transit, et par conséquent ne 
peut plus sortir de Suisse pour aller en Alle-
magne. 

Le public est instamment prié de suivre 
cette recommandation. 
- ■ 

Morts au ckawp d'îioaneur 
Nous avons, aujourd'hui, a citer, parmi nos 

concitoyens glorieusement tombés pour la 
défense de la Patrie, les noms de : 

M. Charles de Vogué, lieutenant au 2G4" 
d'infanterie, blessé par un éclat d'obus, près 
de Soissons et décédé le surlendemain, 5 no-
vembre. Le lieutenant Charles de Vogue était 

Vie fils de M. Arthur de Vogué, frère du mar-
T guis de Vogué, de l'Académie Française. Il 

avait épouse la fille du comte, et de la com-
tesse André Pastré, la vieille famille mar-
seillaise bien connue. 

M, Marius Mérentier, de Simiane, soldat au 
112° d'infanterie, tué à Vassincourt, le S sep-
tembre. 

De M. Louis-Simon Costabel, cavalier au 
183 dragons, tué près de Bienvillers (Pas-de-
Calais), le 18 novembre. 

De M. Ernest Jauffret, soldat au 163* d'm-
mntorie, tué à Saint-Benoît (Vosges), le 24 
septembre. 

De M. Albert Grotogli, soldat au 141« de 
v.gne, tué à Avricourt, le 23 septembre. 

'De M. Arthur Hollard, soldat au 363' de 
tfrae, tué dans les Vosges, le 31 octobre. 

De M. Louis Alzicu, sergent-fourrier au 61e 

e.e ligne, tué à Maison-Blanche (Meuse), le 
15 septembre. 

De M. Max Daniel, caporal au 55» d'infan-
jerie, tué à Dieuze, le 20 août, 

i De M. Pierre d'Inguimbert, d'Aix, sous-lieu-
f tenant au ïltf d'infanterie, tué à Dieuze (Lor-

. raine), le 20 août. 
De M. André Denans, huissier, caporal ré-

serviste au 312' d'infanterie, tué à Sérancourt 
(Meuse), le 10 septembre. 

Hier, à 3 heures, ont eu lieu les obsèques 
du caporal Louis Dardart, du 165' d'infante-
rie décédé des suites de ses blessures reçues 
sur le champ de bataille, à l'hôpital auxi-
liaire du boulevard de la Madeleine. 

A 2 heures 30, ont eu lieu également les 
obsèques du soldat Baptiste Enjabrau, du 
8« colonial, décédé des suites de ses blessures, 
à l'Hôtel-Dieu. Les capitaines Gaussen et 
Gillv représentaient le gouverneur de Mar-
seille aux obsèques de ces braves. 

Nous prenons une vive part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prions d'agréer nos bien sincères condo-
léances. 

f La récompense des Graves. 
" Jeudi, à 3 heures, aura lieu la remise rie la. 

médaille militaire au caporal Locr'ette, blessé 
sur le champ de bataille et en traitement a 
l'hôpital auxiliaire de la rue Thomas. Cette 
remise aura lieu avec tout le cérémonial 
d'usage. 

Le paiement <tlo l'indemaité 
aux réfugiés belges 

Les gardes civiques belges licenciés et 
actuellement réfugiés en France devront, pour 
recevoir le paiement de l'indemnité de 250 fr., 
allouée par le gouvernement belge, adresser 
une requête au ministère de l'Intérieur belge, 
au Havre. 

MM. les consuls compétents seront chargés 
de verser aux gardes civiques, 6e trouvant 
dans les conditions requises, l'indemnité à la-
quelle ils ont droit. 

Les allocations journalières 
Le ivaiement des allocations journalières 

aura lieu aujourd'hui, de t) heures à 16 heu-
res, dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après (période du 
20 novembre au 5 décembre) : 

l'r canton, de 1.001 à 1.500, 6, rue de la 
République i 'î'-JjîJ „ 

2° canton, de (A à L) 1.001 à 1.500, 4, rue 

°^'canton, de (M à Z) 1.001 à 1.500, 23, rue 
je la Darse ; 

3' canton, de 501 à 750, 68, boulevard des 
Dames ; . ■< 

canton, de 501 à 750, 68, boulevard des 
Dames ; ':. . 

5» canton, de 1.001 à 1.500, 8, rue Samte-
Claire ; . j 
4- canton, de 1.001 à 1.500, 8, ru® Dugesclm; 
W canton, de 501 a. 750, 17, rue du Coq ; 

12* canton, de 501 à 750, rue du Coq ; 
8" canton, de 1.001 à 1.500, 12, boulevard 

Thurner ; 
9" canton, de 1.001 à 1.500, 118, rue Paradis ; 
10' canton, de 501 à 750, 74, rue Marengo ; 
11' canton, de 501 à 750, 74, rue Marengo. 
Les bénéficiaires, dont les certificats sont 

numérotés « ter », peuvent sè présenter le 
même jour, à partir de 1 heure du soir. 

Jeudi seront payés les 500 numéros sui-
vants des 1°", 2° (A à L), 2' (M à Z), 5', 6', 
g' 9' cantons, ainsi que les 250 numéros sui-
vants des 3", 4', 7°, 10°, 11' et 12' cantons. 

Le même jour, les bénéficiaires du 12' can-
ton (numéro 1.096 et suivants) peuvent se 
présenter à la perception de la rue de la 
Darse. 

Le boulevard des Belges 
Nous recevons le communiqué suivant : 

1 « Les membres du Comité de Solidarité 
patriotique Rouet-Prado ayant pris connais-
sance, au cours de leur dernière réunion, de 
la pétition présentée à M. le Maire de Mar-
seille, par les habitants du boulevard du 
Rouet et abords, aux fins que le nom de bou-
levard des Belges, ou de Belgique, ou de 
Louvain, etc., soit donné à cette artère, 
approuvent les termes de cette pétition et 
émettent le vœu qu'elle soit prise en consi-
dération par les Pouvoirs publics. 

Ce changement d'appellation, non seule-
ment mettrait fin aux nombreuses confu-
sions qui se produisent entre le boulevard 
du Rouet et le chemin du Rouiet, mais en-
core donnerait l'occasion d'exprimer notre 
trympathie à la vaillante nation belge. 

« Le président : F. Arène, s 

Dons et secours 
! u& douzième versement des ouvriers et ou-

-frrières des Tabacs de Marseille se monte a 
la somme de 222 fr. 20, qui ont été répartis 
de la façon suivante : Pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés, 60 fr. 20 ; pour 
■les blessés militaires (Croix-Rouge), 162 fr. 

Nos soldats Messes en promenade 
Hier mardi, les soldats convalescents de 

l'hospice des vieillards de Sainte-Marguerite 
et de l'hôpital de Vert-Pré, au nombre de 140. 
ont parcouru notre ville dans les voitures 
que la Compagnie des Tramways met gra-
cieusement à leur disposition. 

Partout, sur leur passage, des cigarettes 
lïàur ont été offertes, et les bouquetières du 
cj>ars Saint-Louis les ont abondamment fleu-
ris. 

A l'arrêt de l'établissement Monnier; où 
d*s rafraîchissements leur ont été servis, le 
caporal Vilan, du 46° territorial, en traite-
ment à l'hôpital Sainte-Marguerite, a remer-
cié en excellents termes le Syndicat d'Initia-

tive, de son organisation qui permet aux 
militaires convalescents de visiter Marseille 
et d'en emporter le meilleur souvenir. 

Les vêtements chauds 
/ aux petits enfants 

■Le Comité d'Union Nationale de Secours du 
4° -Canton prie les familles qui se sont fait 
inscrire au siège et dont les initiales vont de 
A à K inclus, de se présenter demain, à l'é-
cole .de la rue de l'Eclipsé, de 2 à 4 heures. 
Une distribution de vêtements sera faite au 
profit de leurs enfants. Prière aux autres fa-
milles de ne Roint se présenter. Une distri-
bution aura lieu dimanche prochain, a leur 
intention. ———^ <0— 

La te a Marseille aes 

Les saisies et mises sous séquestre d'hier 
Sur réquisition du Parquet, M. le président 

Poulie a ordonné hier six mises sous séques-
tre ou saisies. En voifci le détail : 

1° Saisie die 58 porte-mines en or adressés 
à un bijoutier de notre ville et appartenant à 
la maison Karl Schlub, de Pforzheim. Il a 
été ordonné, en outre, la saisie d'une somme 
de 1.500 francs que ce bijoutier devait à la 
maison allemande Kubroff. 

2° Mise sous séquestre de 1.035 lingots de 
cuivre venant de Yokohama par vapeur Atlan-
tic et appartenant à la maison allemande 
Otto Reimers. 

3° Mise sous séquestre de 15 fûts huile de 
palme appartenant à la maison allemande 
Bramer Factorel, et expédiés par vapeur Libé-
ria ; de 21 sacs de coprah appartenant à la 
maison allemande J.-K. Victor et C, et expé-
diés par le vapeur Suzette-Fraissinet ; de 
7 fûts d'huile de palme appartenant à la mai-
son Bremer Factorel et 3 fûts d'huile de pal-
me appartenant à la maison allemande 
Schenk Benker, le tout arrivé par vapeur 
Suzette-Fraissinet. 

4° Mise sons séquestre d'une certaine quan-
tité d'arachides appartenant à la maison alle-
mande Dietricksen. 

5° Mise sous séquestre des biens et mobilier 
appartenant à l'Autrichien Zetinowich, 3, bou-
levard Mérentié. 

6° Mise sous séquestre de 16 caisses de jam-
bon en boîtes, expédiés à une maison anglaise 
de notre ville et appartenant à la maison alle-
mande Sheîs, de Hambourg. 

7° Saisie de diverses sommes d'argent s'éle-
vant au total a 11.600 fr. et représentant le 
montant de plusieurs factures dues par des 
commerçants de notre ville à diverses mai-
sans allemandes. — Ch. V. 

Une Femme en Conseil de Guerre 
Le Conseil de Guerre de la 15° région, pré-

sidé par le colonel Kervella, a vu passer de-
vant les juges, hier, un inculpé très spécial. 
C'était une femme, d'origine allemande, pri-
sonnière de guerre et internée depuis trots 
mois environ au Frioul. 

Cette femme, nommée V..., était inculpée 
d'un vol de la somme de 50 francs, au préju-
dice d'une de ses co-détenues, Allemande 
également. Il fut, paraît-il, assez difficile d'é-
tablir le délit ;. on y arriva cependant et la 
femme V... comparaissait devant les juges 
militaires. Malgré une défense très chaude de 
M» Millau, la femme V... a été condamnée à 
un an de prison. 

Le Conseil s'est occupé ensuite du sergent 
B..., appartenant au 22° régiment colonial, in-
culoé de désertion à l'intérieur, en temps de 
paix. La défense du sergent B... était présen-
tée par M° Natalini. B... a été condamné à 
deux ans de travaux publics. 

Ministère public, lieutenant Arnavon ; huis-
sier, sergent Borel. 

Les vieillards infirmes et incurables ,assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mercredi 9 du courant, de 9 heures 
à 4 heures, sans interruption, pour les as-
sistés des 6° et 7' cantons, et demain jeudi 
pour ceux des 8' et 9' cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

La réouverture du Parc de l'Exposition. — 
La municipalité, d'accord avec l'autorité mi-
litaire, vient de rouvrir au public une partie 
du Parc du Rond-Point. 

Le Parc avait été fermé dès le premier jour 
de la mobilisation, la plupart dés construc-
tions et tout le terrain se trouvant occupés 
par la troupe. 

Nos enfants pourront donc, comme par le 
passé, prendre leurs ébats dans ce jardin qui 
réunit, pour eux, les conditions de bon air, 
d'hygiène et de sécurité les plus désirables. 

M. Masson, professeur, commencera son 
cours public à la Faculté des Sciences, le 
jeudi 10 décembre, à 5 heures. Il traitera le 
sujet suivant : « L'Alsace-Lorraine avant 
1870 ». 

Cour d'Assises des Bouches-Su-Rhône. — 
Le jury a jugé, à l'audience d'hier, le nommé 
Reymond Célestin-Marius, âgé de 53 ans, ori-
ginaire de Sièteron, cultivateur, demeurant à 
Salon.qui avait a répondre de plusieurs atten-
tats à la pudeur commis sur la personne de 
sa fille. M. le substitut. d'Enjoy a requis, avec 
sévérité, contre ce triste personnage, dont la 
défense a été présentée avec talent par M0 Pel-
legrin, du barreau d'Aix. Déclaré coupable 
par le jury, avec admission de circonstances 
atténuantes, Reymond Célestin a été con-
damné à cinq ans de prison et à la déchéance 
de la puissance paternelle. 

Une conférence au personnel enseignant. — 
M. Havard, inspecteur d'Académie, fera, 
jeudi 10 décembre, à 9 heures 30 du matin, 
dans la salle habituelle du Lycée de Jeunes 
Filles de Marseille, rue Montgrand (entrée 
par la. rhe Armény), une conférence aux ins-
tituteurs et institutrices, sur l'Allemagne de 
Leibnitz et de Wolff. 

L'Assistance par le Travail rappelle aux 
intéressés qu'une Office d'offres et de deman-
des d'emploi existe à son siège, 104, rue Pa-
radis. 

Ce service est absolument gratuit 
Elle se met donc à la disposition de toutes 

les personnes en chômage par suite de la 
guerre et notamment des réfugiés belges et 
français pour recevoir leur demande. Elle 
s'efforcera de leur procurer une place ou du 
travail. 

Elle serait aussi par suite reconnaissante à 
Messieurs les négociants, industriels, entre-
preneurs, etc., à tous ceux, en un mot. qui 
ont des emplois vacants, de lui faciliter sa 
tâche en s'adressant à elle en cas de besoin. 
Un registre d'offres et de demandes est ou-
vert à son siège, rue Paradis. 104. 

Lif?ue aiitiailemande. — MM. les membres 
du ComiW sont informés que la séance aura 
lieu jeudi prochain 10 décembre, à 2 heu-
res 30, rue Venture, 19. 

L'Association Amicale des Algériens a cons-
titué son bureau de la manière suivante : 
Président d'honneur, M. Bouisson, député : 
président, M. le comte de la Font ; vice-pré-
sidents : MM. Lebel et Polliard ; secrétaire 
général, M. Fenech ; secrétaire, M. Auguste 
Pissanciel ; trésorier. M. Oguer ; conseillers, 
MM. de Cazeneuve, Marmy, Paul Elie, 
Trudjman, Casanova, Sandres, Tricon, Kof-
fel. Chenet ; commission de secours : Pré-
sident, M. de Cazeneuve ; membres, Polliard, 
Fenach, Pissanciel, Marmy, Chenet, Sandrès. 

Mauvais coucheur. —- C'est un qualificatif 
que mérite certainement le navigateur 
Etienne Jannetot, 27 ans, qui n'a pas voulu 
faire connaître son domicile. Avant-hier 
après-midi, Jannetot, qui a, l'intention de se 
séparer de sa maîtresse, se rendit au commis-
sariat de police du X° arrondissement pour 
déposer une plainte contre elle. Pendant que 
Jannetot formulait ses griefs, M. Delmas, 
commissaire de police lui fît une remarque. 
Jannetot le prit de très haut, et comme le ma-
gistrat le priait .de changer d'attitude, il S'en-

tendit qualifier de souteneur et de voyou. Ces 
aménités ne furent pas du goût de M. Delmas 
et Jannetot -a été ébroué séance tenante sous 
l'inculpation d'outrages à magistrat dans 
l'exercice de ses fonctions. 

Tombé d'un écnafaiKS&ge.— Le maçon Casi-
mir Berton, 47 ans, travaillait, hier, à la ré-
paration de la façade d'une maison qui porte 
le numéro 110 du quai du Port. Vers midi, 
Berton ayant à prendre un outil placé près 
tle lui, fit un mouvement un peu brusque à la 
suite duquel il perdit l'équilibre, tomba et 
vint s'abattre sur le trottoir où il demeura 
évanoui. Ses camarades, immédiatement 
accourus, s'empressèrent autour de lui et le 
transportèrent dans une pharmacie voisine, 
où il reçut les soins les plus empressés du 
docteur Solari. Après quoi, le blessé, dont 
l'état parait être assez grave, fut transporté 
à, son domicile, boulevard Altérac. Une en-
quête est ouverte au 1er arrondissement de po-
lice. ^ 

Suites mortelles d'un accident. — Nous' 
avons relaté, dans un précédent numéro, un 
accident d'automobile dont fut victime, au 
boulevard National, le jeune Joseph Ferretti, 
10 ans, habitant chez ses parcntflf 19, rue de 
l'Amidonnerie. Transporté à la Conception, 
le pauvre enfant a succombé quelques heures 
après aux suites de ses blessures. 

M. Saraméa, commissaire do police, pour-
suit son enquête pour établir les responsabi-
lités de cet accident malheureux. 

Cotait une mort naturelle. — L'autre soir, 
le marchand de journaux Jules Lejeune, âgé 
de 55 ans, demeurant rue du Pont, 5, était 
trouvé mort à son domicile. Le décès parut 
suspect à la famille, qui en avisa M. Marion, 
commissaire de police, de service à la Per-
manence. Ce magistrat se rendit sur les lieux 
avec le docteur Mattéï. Mais les constata-
tions démontrèrent que la mort était natu-
relle et qu'elle était due à une congestion 
pulmonaire. . 

Quel est cet homme ? — Rue de la Répu-
blique, lundi dans l'après-midi, des agents 
trouvaient malade un homme âgé qui ne 
put répondre à leurs questions et qui fut 
admis au Refuge. Le soir, peut-être dans un 
accès de fièvre, cet homme se mit à battre 
les personnes qui l'approchaient. Les surveil-
lants du Refuge durent appeler la police, 
qui conduisit l'inconnu à l'a Permanence, 
où le docteur Mattéï le reconnut atteint 
d'aliénation mentale. M. Marion, commissaire 
de police, le fit alors conduire à l'asile Saint-
Pierre. Cet homme tenait des propos abso-
lument incohérents. Voici son signalement à 
titre d'indications pour la famille : Agé de 
70 ans environ, petit de taille, barbiche en 
pointe, moustaches et cheveux blancs, vêtu 
de noir, tenue propre et presque distinguée. 
H n'avait aucun papier sur lui, et l'identité 
n'a pu être établie. 

On a arrêté... — La ménagère Emilia Tra-
visane, 39 ans, demeurant rue Bernard-du-
Bois, 14, qui avait contrevenu à un arrêté 
d'expulsion. 

wi Le journalier Pietro Bonino, 35 ans, 
domicilié rue du Grand-Puits, 30, pour vol de 
deux couvertures au préjudice de son logeur. 

wv Le manoeuvre Thomas Calisi, 16 ans et 
demi, habitant rue Porte-Bâussenque, 3, trou-
vé porteur, l'autre nuit, de bouteilles de ver-
mouth dont il n'a pu indiquer la provenance, 

Le cordonnier indélicat. — A l'audience 
correctionnelle d'hier, était traduit le cor-
donnier Conistanzo d'Emilio, qui détenait in-
dûment dans son magasin des chaussures 
militaires provenant du campement. Pour 
sa défense, le cordonnier excipait qu'il avait 
reçu de divers soldats, ces chaussures mili-
taires en échange d'autres qu'il fabriquait 
lui-même. Cette excuse n'a pas prévalu et le 
Tribunal, présidé par M. Valensi. lui a in-
fligé 6 mois de prison. 

Exploits de cambrioleurs. — Le journalier 
Een Bah an Zahi, demeurant 7, rue Molière, 
rentrait chez lui avant-hier soir, son travail 
terminé. A peine eut-il ouvert la porte de sa 
chambre qu'il constata que l'appartement 
avait été fouillé. Des effets divers, des chaus-
sures avaient disparu. 

V«A La villa que M. Garibaldi, herboriste, 
rue de Village, possède à Saint-Julien, a reçu 
avant-hier la visite des cambrioleurs. Des 
ustensiles de ménage, des provisions, de la 
literie, de petits meubles ont été emportés. Le 
tout vaut 200 francs environ. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Acte de probité. — Le jeune Ben Ayoum 
Salomon, 10 ans, dont les parents habitent 
91, Grand'-Rue, a trouvé, avant-hier soir, un 
bracelet en or qu'il a déposé au commissa-
riat du Ier arrondissement. Nos félicitations. 

Petit chronique. — Nous indiquions, hier, 
sur la foi de renseignements de police, l'ar-
restation du jeune Lucien Marchand, 17 ans, 
demeurant à la Madra.gue-de-la-Ville, sous 
l'inculpation de tentative de meurtre sur 
M. Borelli. Conduit au Parquet, Lucien Mar-
chand a été remis en liberté immédiate, son 
innocence étant reconnue. 

Autour de Marseille 
SALON. — Avis. — Le maire de Sa.lon prévient 

de public que des tirs auront lieu au Stand de 
Pességuier, les Jeudis et dimanches pendant tout 
le mois de décembre. 

Liste des dons en espèces reçus d la Mairie. — 
De Mme Laugier, bénéfice d'une loterie, 10 for. ; 
Mme Colombo, 5 fr. ; Versement des employés des 
Postes, 110 fr. 50 ; Versement de Mimes les Insti-
tutrices, boulevard de la Gare, 15 fr. ; Versement 
de MM. les instituteurs, école de la Gare, 15 lr. 30 ; 
Versement de Mmes les institutrices, école mater-
nelle de la Gare, 9 fr. ; Versement de MM. les insti-
tuteurs, école du portail Coucou, 18 lr. 70. 

COMMISSION DiPARTEXEMlE 
La Commission départementale des Bou-

ches-du-RhÔne s'est réuni hier à la Préfecture 
sous la présidence de M. Briand. 

Etaient présents : MM. Brémond, Brion, 
Sacoman. Saravelli et Tourtet. M. Gouin 
s'était fait excuser. M. Rambert, secrétaire 
général, représentant M. le préfet empêché, 
assistait à la séance. 

Les affaires suivantes ont été examinées par 
la Commission : 

M. Bremond. — Vicinalité : Auriol, élargisse-
ment d'une partie du chemin do grande commu-
nication n° 18. Assistance aux familles nombreuses. 
Domicile de secours départemental. Chemins de 
fer départementaux. Construction d'une maison de 
garde au passage à niveau de Soint-Jacmies, prés 
FontvieiMe. (Adopté). 

M. Brion. — Ecole dentaire de Paris, bourse. 
Vicinalitô, Marseille : Entretien de conduites et 
accesscires d'arrosage sur les chemins de grande 
communication n0' 1, 2 et 30. (Adopté). 

M. Sacoman. — Vicinalité, Gardanne : Location 
d'une remise pour le matériel du service vicinal. 
Vicinalité, Puy-Sainte-Képaradie : Construction 
d'un mur de soutènement sur 1e chemin d'Intérêt 
commun n° U. Assistance publique : Dot de ma-
riage en faveiir de pupilles. (Adopté). 

M. Saravelli. — Chemins de fer départementaux : 
Achat de petit matériel pour la voie. Champ d'expé-
riences agricoles d'Arles : Renouvellement de bail. 
VicinaUté, Berra : Entretien du chemin, do grande 
communiicatfon n» M. (Adopté). 

U. Tourtet. — Ecole d'horlogerie de Cluses : 
bourse. VicinaîKé, AureiUe : Construction d'une 
cuvette maçonnée a l'avenue de la Gare. (Adopté). 

ill. Briand. — Chemins de ter départementaux, 
gare du Paradou : Travaux d'amélioration et 
d'agrandissement. Le rapporteur demande que des 
projets soient présentés pour les autres gares du 
réseau. (Adopté). 

Sur la demande de M. Barthélémy, M. le Secré-
taire général donnera des instructions pour que ]es 
appelés de La Ciotat nie soient pas obligés de pas-
ser la nuit à Aubagne lors de leur prochain pas-
sage au Conseil de revision. 

M. Briand a remis à M. le Secrétaire général 
une nouvelle liste des réclamations reçues au sujet 
des allocations aux familles des mobilisés. Il est 
heureux de la mesure prise par M. la Préfet des 
Bouches-du-RhOne au sujet de la révision des déci-
sions des Commissions cantonales. 11 demande que 
la mesure prise pour Marseille soit étendue aux 
arrondissements d'A.'x et d'Arles. 

M. Ràmbert indique que des instructions en ce 
sens vont être incessamment envoyées. 

La séance a été levée à 5 heures. 
-— .1^» — — 

Le Danemark restreint ses exportations 
Copenhague, 8 Décembre. 

Le gouvernement danois a prohibé l'expor-
tation du malt, des graines végétales et des 
substances entrant dans la composition de la 
poudre et des explosifs, ainsi que du minerai 
de fer. des silicates et du fil de fer. 
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Bordeaux, 8 Décembre. 
MM. Sembat, Bienvenu-Martin et Jules 

Guesde sont partis pour Paris. 

. Bordeaux, 8 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, une violente 
attaque allemande sur Salnt-
Elol, au sud ci'Y près, a été re-
poussée. 

La lutte est toujours très vive 
dans les forêts et à t'est de 
l'Argonne. 

Aucun autre incident notable. 

La retirés des es 
Le rapporteur général du budget revient 

des tranchées pour reprendre ses 
fonctions. 

Paris, 8 Décembre. 
M. Métin, rapporteur générai de la Com-

mission du budget, démobilisé depuis hier 
et arrivant directement des tranchées de 
l'Aisne, est venu cet après-midi au Palais-
Bourbon. 

M. Méiin va se mettre en rapport avec le 
ministre des Finances et avec M. Glémentel, 
vice-président de la Commission du budget, 
faisant fonctions de président depuis la mort 
de M. Cochery. 

Les Russes ont repris 
m drapeau français enlevé 

par les Allemands en 1870 

Paris, 8 Décembre. 
Sur l'ordre de l'empereur de Russie, a été 

remis à l'ambassade de France à Pétro-
grade le drapeau français que les Allemands 
avaient enlevé dans le Jura, en 1870, aux 
sapeurs-pompiers de Frasne. 

Ce drapeau avait été trouvé par les trou-
pes russes dans le mess du 11e régiment de 
dragons prussien, dont la garnison est à 
Lick (Prusse orientale). 

Ce drapeau se trouve actuellement à l'am-
bassade de France à Pétrograde. 

Le tsar et les cosapes 
Pétrograde, 8 Décembre. 

L'empereur a visité Ekaterinodar. Nico-
las II a reçu les 'délégations des troupes 
cosaques du Kouban et les représentants de 
la colonie anglaise de la région. 

Deux propriétaires fonciers ont remis au 
tsar une somme de 14.000 roubles, le priant 
de l'utiliser pour les besoins de la guerre. 
L'empereur a décidé que cette somme serait 
employée en faveur des blessés d'Ekateri-
nodar.' 

Le tsar a assisté ensuite, près de la cathé-
drale, à une cérémonie militaire célébrée 
suivant la tradition par les cosaques et pour 
laquelle les enseignes qui servirent aux 
vieux Zaporogues avaient été déployées. 

A l'issue de cette cérémnoie. Nicolas II 
a visité les malades dans les hôpitaux. 

Les Wmmt ont 00011 
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Copénhague, 8 Décembre. 
Les Allemands ont occupé la ville de Lodz. 

Londres, 8 Décembre. 
Les journaux reproduisent une dépêche 

que publie le « Berliner Tageblatt » et an-
nonçant que les Allemands sont entrés à 
Lodz. 
• Commentant cette nouvelle, le « Berliner 
Tageblatt » dit que la prise do Lodz n'aura 
d'effets stratégiques et ne deviendra une 
une victoire positive que si les Allemands 
poursuivent les Russes. Si cetie poursuite 
s'accomplit d'une façon satisfaisante, dit le 
journal berlinois, le centre de l'armée alle-
mande pourra alors se retourner avec force, 
contre les fractions de l'armée russe qui se 
trouvent au Nord et au Sud. 

os m ira a nome 
Une information sujette à cantion 

Rome, 8 Décembre. 
L'arrivée prochaine du prince de Bulow à 

Rome donne déjà lieu à de nombreuses in-
formations, plus ou moins hasardées au su-
jet de l'extension des pouvoirs dont est muni 
le nouvel ambassadeur. 

Le journal Idca Nationale croit pouvoir 
affirmer que le prince de Bulow offrira à 
l'Italie le Trentin, en échange d'une neutra-
lité permanente. Toutefois, comme une telle 
cession ne serait consentie à Vienne certaine-
ment qu'à la toute dernière extrémité, le jour-
nal explique qu'il s'agirait d'une initiative 
allemande à laquelle l'Autriche Testerait 
étrangère jusqu'à un certain point. 

La cession du Trentin aurait lieu par de-
ntés. L'Autriche, à l'invitation de l'Allema-
gne, proclamerait d'abord l'indépendance du 
Trentin italien, que l'Italie occuperait peu 
après militairement, puis l'Autriche protes-
terait contre'celte occupation, qui serait re-
connue par l'Allemagne, et l'incident serait 
résolu pacifleiuement par le silence. 

Le kaiser est malade 
Il souffre d'un catarrhe 

des bronches 
Amsterdam, 8 Décembre. 

On annonce, ici, que l'empereur Guil-
laume est tombé malade. Suivant un té-
légramme officiel, expédié de Berlin, 
cet après-midi, il est obligé de remettre 
à quelques jours son retour sur le front, 
qui devait avoir lieu aujourd'hui. 

Guillaume H souffre d'un catarrhe 
des bronches, accompagné de fièvre. 
Néanmoins, dit le télégramme, il a pu, 
hier et aujourd'hui, recevoir le rapport 
de guerre du chef d'état-major général 
de l'armée en campagne. 

Les Etats-Unis sénat 
artisans de là paii 

Le président Wilson le déclare 
dans son Message au Congrès 

Washington, 8 Décembre. 
Dans le message annuel qu'il vient d'adres-

ser au Congrès, le président Wilson répond 
aux personnes qui prétendent que les Etats-
Unis ne sont pas préparés pour la guerre : 

— Qu'il n'y ait pas de malentendu, dit-il. 
Le pays est mal informé. Nous n'avons pas 
négligé notre défense nationale, et nous 
n'avons pas oublié la grande responsabilité 
qui nous incombe. Nous tirerons un ensei-
gnement et un profit de chaque leçon de 
l'expérience, de chaque circonstance, et nous 
ferons tout ce qu'il faudra faire. 

Le président qui se tenait debout devant 
le pupitre du secrétaire a lu son message 
aux deux Chambres réunies. Il a établi le 
programme législatif suivant : adoption des 
projets de loi en suspens concernant la pré-
servation des richesses du sol, etc. ; établis-
sement- d'une marine marchande appartenant 
à l'Etat ; adoption de projets de lois concer-
nant l'indépendance des îles Philippines ; 
ratification de la convention de Londres ; sé-
curité sur mer ; mesures relatives à l'hydro-
graphie des eaux dangereuses de l'Alaska. 

— La guerre, que nous considérons avec 
stupéfaction et anxiété, a interrompu, dit 
M. Wilson, non seulement les moyens de 
faire le commerce, mais aussi la production 
en Europe. Elle détruit les hommes et les 
ressources d'une façon inaccoutumée, ef-
frayante. Les nations européennes auront 
bientôt, à plusieurs points de vue, besoin de 
nos services, plus qu'elles n'en ont jamais eu 
besoin, et il est aussi naturel que lès na-
tions de l'Europe qui nous fournissait habi-
tuellement d'un grand nombre d'articles de 
manufacture et de commerce, comptent sur 
nous pour approvisionner leurs marchés de-
venus vides. 

Le président Wilson déclare que la situa-
tion était à peu prés semblable lorsqu'on on 
sentit, pour la première fois, la nécessité de 
chemins de fer transcontinentaux, mais que 
l'on doit faire face à ce qui se passe actuel-
lement, sans les scandales qui se sont pro-
duits à cette époque-là. U dit que le gouver-
nement doit s'ouvrir lui-même de nouvelles 
routes commerciales, spécialement vers les 
pays du centre et du sud de l'Amérique, et 
.que, plus tard, lorsqu'elles seront établies 
sur une base rémunératrice, le gouvernement 
devra s'effacer devant une entreprise parti-
culière. 

Au cours de la discussion touchant la poli-
tique de guerre (ou plutôt de paix) du pays, 
le président fait remarquer que les Etats-
Unis entretiennent des relations amicales 
avec toutes les autres nations. Il déclare que 
cela constitue la grandeur de la nation amé-
ricaine, et il ajoute : 

« Nous sommes les champions de la paix 
et de la concorde, et nous devons être très 
fiers de cette distinction, particulièrement en 
ce moment, parce qde notre, plus chère espé-
rance est que ce caractère et cette réputa-
tion vont nous fournir, grâce à Dieu, l'occa-
sion accordée rarement à une nation, de 
conseiller et obtenir la paix dans le monde 
et la réconciliation et la solution salutaire 
de plusieurs questions, qui ont refroidi et 
interrompu l'amitié des nations. » 

La situation îinanciâre de la Russie 
Le budget et les crédits 

pour la guerre 
Pétrograde, 8 Décembre. 

Le ministre des Finances, dans le rapport 
annexé au projet de budget pour 1915, déposé 
sur le bureau du Parlement, fait tout d'abord 
ressortir la tâche ardue en présence de la-
quelle, le gouvernement s'est trouvé dans le 
sécond semestre de 1914, la déclaration de 
guerre ayant provoqué un subit resserrement 
des ressources du pays, et ayant imposé au 
gouvernement des devoirs nouveaux tels que 
secours aux familles des mobilisés, maintien 
de la vie économique normale de l'em-
pire, etc. Dans ces conditions, dit le rapport, 
l'établissement de l'équilibre, financier présen-
tait d'autant plus de difficultés que l'interdic-
tion de la vente des spiritueux, bien que me-
sure heureuse pour la prospérité du peuple, 
réduisait sensiblement les recettes de l'Etat, 
en même temps cjue la guerre avait, néces-
sairement, une répercussion sur les autres 
ressources du.pays, par exemple celles prove-
nant dos douaifies, des chemins de fer, etc. 

Cette situation amena le ministre à recher-
cher de nouvelles sources financières, notam-
ment dans l'augmentation des impôts déjà en 
vigueur, et dans la création de nouvelles 
taxes, lin raison rie l'urgence, le gouverne-
ment fit jouer l'article 87 des lois fohdà-
mejltales. dans lé lnil dé réduire les dépenses 
et do conserver les fonds disponibles pour les 
besoins de la guerre. 

Le ministre n'a pos porté nii budget de 
1915 de nombreux crédits prévus pour des 
projets tendant à améliorer la vie économi-
que, et qui, bien qu'importants, peuvent être 
ajournés à une époque plus opportune, sans 
préjudice sérieux. Le ministre constate cepen-
dant que les recettes, qui avaient, au cours 
des deux premiers mois de guerre, subi une 

diminution importante, n'ont pas cessé, d«« 
puis lors, de manifester une tendance cons-
tante à s'élever. De ce fait, le ministre veut 
tirer espoir que l'atteinte portée par la guerra 
à la vie économique n'aura pas la gravité que 
l'on craignait. 

l'assaut à l'examen des dépenses nécéssi* 
tées par la guerre, le ministre les évalue, 
jusqu'à la fin 'd'octobre (vieux style), à 1.7S3 
millions de roubles. Ces dépenses ont .été 
couvertes : 1° par l'émission, le 16/2S août,-
d'obligations d'Etat à court terme 5 % pour 
*9Ô .millions de roubles ; "' par l'émission, Ici 
ler/1-'t octobre, de bons du Trésor 5 % h court 
terme pour une somme équivalente : 3" pur 
l'émission, le 52 aont-4 septembre, d'obliga-
tion du Trésor 4 % pour 300 millions de rou-
bles ; 4" par l'émission, le 3/16 octobre, d'un 
emnruïit intérieur 5 % pour 500 millions da 
roubles ; 5" par l'émission, sur le marché an-
glais, de 12 millions de livres sterling flesti* 
nées à payer des commandes extraordinaires 
faites à l'étranger. Soit, au total, 1.S50 mil-
lions de roubles. 

Le gouvernement, pour se procurer les res-
sources ultérieures nécessitées par les dé« 
pensés de la guerre, aura recours à d'au-
tres opérations do crédit et le ministre ex< 
prime la ferme confiance que la conclusion, 
à cet effet, d'emprunts tant intérieurs qu'ex-
térieurs, ne se heurtera à aucune difficulté. 

Collision È trains 
chargés fie munitions 

Pétrograde, 8 Décembre. 
On annonce que deux trains transpor-

tant de la pyroxyîine et des munitions 
de guerre sent entrés en collision. 
L'explosion qui en est résultée a été si 
violente que les deux trains et, les sol-
dats qui s'y trouvaient ont été littérale-
ment pulvérisés. 

La détonation a été entendue à 60 ki-
lomètres. Faute de survivants, toute en-
quête est impossible. 

Les sympathies de la Colombie 
pour la Triple Entente 

Bogota, 8 Décembre. 
Le ministre des Affaires Etrangères ,aj 

transféré le poste de télégraphie sans fil ài 
Carthagène pour exercer sur l'usage qu'on 
en fait un contrôle plus étroit. 

Le ministre d'Allemagne s'est plaint au 
ministre des Affaires Etrangères de l'atti-
tude de la majorité de la pressé colom-
bienne, laquelle écrit en faveur de la Triple 
Entente; 

lin aviateur français bombarde 
nn train alleeiaod 

Amsterdam, 8 Décembre. 
On mande de Turnhoul, au Telegraaf,, 

qu'un aviateur français tenta, dimanche 
dernier, un raid au-dessus de réservoirs 
à pétrole, situés dans le Hainaut, et que. 
gardent de forts détachements ûlle-
mands. Une fusillade terrible fut ou-
verte contre l'avion, qui dut prendre 
de la hauteur. 

Peu après, un biplan allemand s'éle~ 
vait et commençait la poursuite de l'a~ 
viateur français. Celui-ci réussit à s'é-
chapper, non sans avoir jeié sur un-
train d'approvisionnements, une bombe 
qui détruisit trois vagons. 

Le nouveau pacha de Casablanca 
affirme son âévoûment à la France 

Casablanca, 8 Décembre. 
Tazi, le nouveau pacha, a fait à Casablanca 

son entrée solennelle. Lés troupes formaient 
la haie sur son passage. Après la lecture 
d'une lettre chérifienne à la grande mos-
quée où se trouvaient de très nombreux ihdi-
gènes, Tazi a rendu visite au colonel Targé, 
puis, tous deux, accompagnés d'une brillants 
escbrte, sont allés au Dar-el-Maghzen, où a 
eu lieu une brillante réception des officiers 
supérieurs et des chefs des services civils. 

La pacha a assuré le colonel Targé de son. 
dévouement à la France, ce qui a produit une 
très grosse et favorable impression sur le3 
indigènes. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Cmita 
LAURENT, caporal au 55e régiment d'infan-
terie, mort au champ d'honneur le 21 octobre, 
à l'âge de 23 ans, au combat du bois d'Avri-
court, sera dite à Carry-le-Rouet le 10 décem-
bre, à 10 heures, et à l'Ëstaque le 17, à 8 heures,, 

M™ veuve Pandély Ylasto et sa famille 
prient leurs amis et connaissances de vouloir 
bien assister à la messe de sortie de deuil da 
M. Pandéïy A. VLASTO qui sera célébrée 
jeudi, 10 décembre, en l'Eglise Grecque, rue de 
la Grande-Armée, à 11 h. précises du matin.-

'■■"tr.':.'.J - •- .        .. .. 

AVtS DE DECES 

M. Jean Giordano et M"' et M. Bernard 
Bensa, industriel, ont la douleur dé faire 
part ù leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M™ Fïoèe GIORDANO, néa 
BOLLfNI, leur épouse, mère et bèlle-mère, 
décedée le, S décembre courant, rue Saint-Sé-
pulcre, 31. munie des Sacrements de l'Eglise,-
et les prient d'assister à son convoi funèbre 
qui aura lieu aujourd'hui mercredi, 9 décem-
bre, à 9 heures 30 du matin. 

Les membres de la Société dé secours mu-
tuels Les Enfants de l'Avenir n° 102 sont priés 
d'assister aux obsèques de M" GIORDANO, 
mère de M. Bensa Bernard, leur président! 
d'honneur, qui auront lieu aujourd'hui mer« 
credi, à 9 heures 30, nie Saint-Sépulcre, 3i. 

Les membres du Syndicat dés PStrons Cor. 
donnïsrs de la Ville de Mafseiiie sont priéa 
d'assister aux obsèques de M"' G50RDANO, 
mère de notre sympathique trésorier, quj 
auront lieu aujourd'hui mercredi, à 9 h 30< 
rue Saiht-SépUlcre, 31. 

M. Joseph Héraud ; M"' veuve Emile Mé-
narçl, née Héraud ; les familles Héraud ont la 
douleur de faire part à loirs parents, amis 
et connaissances de la perle cruelle qu'ils 
viennent, d'éprouver en la personne rte 
M. Edouard HÉRAUD, négociant, représen-
tant do commerce, leur père, frère et parent, 
cféëôHc le 8 décembre 1914. à l'âge de 58 ans. 
muni des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui mercredi, 9 décembre, à 3 h. 30 
du soir, rue Barthélémy. IL Prière de n'en-
voyer ni fleurs ni couronnes. 

L'Association Amicale du Personnel de ta 
Sûreté a le douloureux regret de faire part 
à tous .ses membres du décès clu camarade 
BAR A Octave, ton à l'ennemi à Riaville le 
12 novembre, à l'âge de 26 ans. 

I.e.s membres de la Société des Commis e| 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. POEYDEBASQUE Théodore, membra 
actif, qui auront lieu aujourd'hui mercredi, 
9 décembre courant, à 2 heures du soir, tra-
verse Saint-Roch (MoUrepiane). 

Le Conseil d'administration de la Société 
«es Commis et Employés a l'honneur d'in-
former ses membres du décès de M. COU. 
TREPAS Emiie, membre actif, mort pour 
la patrie à Dieuze (Lorraine). 

Les membres de la Société des Commis el 
Employés sont informés du décès de M. MOU-
TON Edouard, membre retraité. Les obsèques 
ont eu lieu le 7 courant, à Saint-Bartjuéleujy» 



La tare 
Citations à l'ordre de l'armée 

Bordeaux, 8 Décembre. 
Le Journal Officiel publiera demain de nom-

breuses citations à l'ordre de l'armée. 
Olivier chef de bataillon au 269* d'infanterie. Le 

U septembre, la tête du 269' Hésitait pour franchir 
un espace dangereux. Le commandant Olivier se 
plaça au milieu de la route, so porta en avant, et 
fut suivi. Mais presque aussitôt il était frappé par 
un éclat d'obus et devait être évacué. 

La 3* compagnie du 35' d'infanterie, capitaine 
Planu Lors de l'attaque exécutée le 30 octobre, s est 
portée en avant sous un feu violent d'infanterie et 
de mitrailleuses à l'attaque des tranchées ennemies 
fortement occupées. S'est maintenue toute la nuit 
sur sa position, malgré des pertes sérieuses. Cette 
compagnie s'était déjà distinguée au combat du 
B septembre. 

Cabatte Edouard, soldat au 42' d'infanterie. Blessé 
le 19 août par une balle qui lui a traversé la mâ-
choire, a demandé à sortir de l'hôpital avant 
d'être guéri. Rentré le 19 septembre au dépôt, et 
bien que ne pouvant absorber aucun aliment solide, 
a instamment demandé à être compris dans le pre-
mier départ de renfort, et a ainsi rejoint le régi-
ment le 25 septembre. Blessé à nouveau dans la nuit 
du 30 au 31 octobre, dans une tranchée, par une 
balle qui lui a traversé la Jambo gauche, s'est 
pansé lui-même, a refusé énergiquement de se ren-
dre au posté de secours, et a gaiement répondu 
que : « Pour tirer dans un trou, il n'avait pas be-
soin de jambes ». 

Ohichery, sergent au 295" régiment d'infanterie, 
A combattu cinq Jours dans une tranchée, sous un 
feu violent d'artillerie et d'infanterie, n'a, maigre 
deux blessures reçues, quitté sa place qu'à bout de 
forces, en disant : .< Au revoir, les amis, bon cou-
rage, dans quelques jours je reviendrai combattre 
h vos côtés..» 

Htrtzmann, colonel au 29' d'infanterie. S'est fait 
remarquer par sa magnifique attitude au feu, son 
sang-froid sa ténacité, son coup d'œil. A conduit 
son régiment au feu en toutes circonstances avec 
un plein succès, notamment le 1er novembre à 
l'assaut d'un village qu'il a enlevé en faisant de 
nombreux prisonniers. Atteint de deux blessures, le 
i novembre, à la tête de son régiment. 

Huet caporal au 114' d'infanterie. Envoyé pour 
reconnaître la nuit, les tranchées ennemies, s'est 
approché jusqu'à 10 mètres de l'une d'elles et la, 
laissant .ses hommes couchés à terre, a rampé vers 
la tranchée Jusqu'à ce que sa tête, dépassant le pa-
rapet, il put voir que la tranchée était occupée par 
un fort groupe. .. .„ ,. 

Le Naour, sous-lieutenant au 6i>' d infanterie, 
flrièvement blessé pendant le combat, s'est fait 
adorer à un talus et a continué à commander sa 
section A refusé de so laisser , emporter, exhortant 
leS hommes à rester à leur poste de combat. Avait 
demandé à prendre le commandement d'une section 
d'attaque. . .,. . , 

Ley.marie caporal brancardier au 320* d infante-
rie A tait preuve de la plus grande ardeur dans 
l'accomplissement de son devoir depuis le commen-
cement de la campagne, et en dernier lieu pendant 
la Journée du 24 septembre, où il a été grièvement 
wessê sur la ligne de feu en transportant un 
blessé Andïauer, lieutenant-colonel, commandant le 305" 
d'infanterie. Chargé le 30 octobre d'exécuter avec 
son régiment l'attaqué principale sur les tranchées 
allemandes, a fait preuve, dans la préparation et 
l'exécution do cette attaque, des plus belles qualités 
militaires. A donné un noble exemple de courage et 
de sang-froid en dirigeant lui-même l'attaque de 
son bataillon de première ligne. A, par son atti-
tude énergique, rétabli l'ordro un moment troublé, 
et a entraîné sa troupe Jusqu'aux réseaux de fils de 
fer précédant les tranchées ennemies dans lesquels 
11 a réussi à faire exécuter des brèches. Blessé, a 
rejoint aussitôt rétabli. 

Pavolne, soldat au 2' zouaves. Etant en observa-
tion le 5 octobre sur une meule de paille y est 
resté uno demi-heure malgré un tir violent de 1 ar-
tillerie ennemie, et n'a quitté son poste que très 
grièvement blessé, et lorsque la meule commençait 
A brû'-cr 

DHom.'caporal réserviste au 26' d'infanterie. Pen-
dant le combat du 7 au 8 octobre, a montre lapins 
grande énergie et la plus intelligente activité en 
prenant à haute voix, le commandement d unités 
fict'ves et en commandant un poste avancé ou 
grâce à sa connaissance de la langue allemande et 
t son audace, il a contribué à la prise de 12D pri-
sonniers allemands faits par le détachement du 
VlLaperrine général de brigade, commandant la 
e* br>ade do dragons. Fortement attaqué par les 
Allemands dans les tranchées qu'il devait, toit,-_est 
arrivé à maintenir sa troupe malgré- 1 extrême vio-
lence du feu et la supériorité numérique ^6* Vm-
nemi, qu'il a repoussé par son grand sang^froW son 
esprit de décision, son courage, qualités qu u a 
réussi à communiquer à ses hommes. 

Gaubcrt. caporal d'aviation. Dégagé de toute obli-
gation militaire, et ayant pris du service pour la 
durée de la. guerre, a conduit presque chaque lou. 
des reconnaissances dans des conditions particuliè-
rement délicates et périlleuses. . ^ ' 

Sœurs Marcou et.Symphorose de 1 Ordre du Très-
Saint-Sauveur: sœur Rose, de l'Ordre de Salnt-Vln-
cènt-de-Pau! ; Miles Eugénie Grandcolas. Anne Bil-
let infirmières d'un hôpital. Le 27 août dernier, au 
cours diT lombardement d'une ville, sont restées 
tel te la journée dans les salles du premier et du 
deuxième étages de l'hôpital, où elles, ont rassuré 
les blessés en leur prodiguant leurs soins. 
fVmés .teanpterre. Mortagne. Poulain, DevHle, M. 
Franc* André. Pendant près d'un mois n'ont cessé 
de s'employer avec le plus grand dévouement à don-
ner le rs soins aux militaires blessés groupés dans 
te hall d'une gare et y attendant leur évacuation 

\V- corvs d'armée. - Schmitt. capitaine au 343* 
régiment d'Infanterie. Très brillante athWe en 
particulier le 25 septembre, ou il a été blessé en 
entraînant sa compagnie à l'assaut. 

Baldacci. sous-lieutenant ou 1C3' régiment d in-
fanterie. A l'attaque d'un bois s est élancé à 1 as-
saut te premier do son bataillon, entraînant toute 
sa compagnie est tombé mortellement frappé 
n'étant plus qu'à 50 mètres.de l'ennemi. 

. Terrasse, sous-lieutenant (le réserve au 163 régi-
ment d'infanterie. Très brillante attitude devant 
un hois A été tué en se portant en avant pour re-
lever un blessé qui venait de tomber devant lui. 

Médaille militaire 
Bordeaux, 8 Décembre. 

Le Journal Officiel publie les nominations 
suivantes au tableau de la Médaille militaire : 

yi Têtue Paul, sergent-major au 296* régiment 
d'infanterie1. Très grièvement blessé, le 13 octobre, 

a continué à exercer-le commandement de sa section 
malgré ses blessures, toute la journée. N'a pu être 
ramassé crue dans la nuit et transporté au poste 
de secours que le lendemain. T 

Pcrilhous Auguste, adjudant-chef au 296' régi-
ment d'infanterie. A entraîné très vigoureusement 
sa section dans la journée du 15 octobre, sous un 
feu très violent, très meurtrier. 

Capoulade Ernest, sergent réserviste au 96' régi-
ment d'infanterie. Blessé deux fois au cours du 
combat, est resté à son poste. Ne s'est retiré pour 
ee faire soigner qu'après avoir reçu une troisième 
blessure. 

Durand Henri, soldat de 2" classe au 96' régiment 
d'infanterie. Agent de liaison auprès de son chef 
de bataillon, a transmis plusieurs ordres sous un 
feu violent, s'acquittant avec intelligence et un 
courage exemplaire de sa mission. A été grièvement 
blessé en portant un dernier ordre. 

La vaillance de nos territoriaux 
PaTis, 8 Décembre. 

L'Echo de Paris dit également qu'aux envi-
rons de Quesnoy-entSanterre une section de 
territoriaux qui avait perdu tous ses officiers, 
entendant sonner la charge partirent sous le 
commandement d'un sergent, s'avancèrent 
tellement dans les tranchées ennemies, qu'un 
capitaine dut aller les chercher. 

En revenant prendre leur place, le capi-
taine fut entouré par les Allemands et ap-
pela : « A moi mes enfants ! » Tous s'élan-
cèrent en criant : <• A l'assaut 1 » et obligè-
rent les boches à se sauver. 

Le correspondant ajoute que le patriotisme 
de nos troupes est plus fort que jamais. Une 
seule pensée règne dans tous les cœurs : 
courage et patience. 

Un exploit de nos 
spahis marocains 

Paris, 8 Décembre. 
L'Echo de Paris publie divers récits d'a-

ventures qui se produisirent dans les tran-
chées : 

On raconte qu'une nuit une dizaine de 
spahis marocains, souples comme des félins, 
sîètant complètement déshabillés, s'enduisi-
rent d'une épaisse couche de terre et sorti-
rent sans bruit des tranchées, leur couteau 
bien affilé entre leurs dents, couchés sur la 
terre, ils rampèrent ainsi comme des ser-
pents avec tant de lenteur et de patience 
qu'ils arrivèrent dans les lignes allemandes 
sans aucun bruit et sans avoir éveillé l'at-
tention des sentinelles. 

Leur retour fut entouré des mêmes précau-
tions. Rien n'avait révélé leur expédition, 
mais au matin nos ennemies ne trouvèrent 
plus un vivant dans leur tranchée. 

Une nouvelis liste de morts si de blessés 

L'Inspection Académique de Marseille nous 
communique une nouvelle liste d'instituteurs 
des Bouches-du-Rhéne, tués ou blessés à l'en-
nemi. Elle porte les noms de : 

Costa Victor-Fclic, instituteur à Cadolive : 
Sergent au 312° d'infanterie, blessé grièvement 
à Chauvoncourt, le 17 novembre ; décédé le 
lendemain, 18 novembre, des suites de ses 
blessures, à l'hôpital de Bar-le-Duc. 

Allemand Albert, instituteur adjoint à 
Trets : Blessé au bras droit à Dieuze, le 
19 août et fait prisonnier le lendemain ; est 
actuellement au camp de Loger-Lochfeld, 
près de Munich (Bavière). 

Astruc Albeil, instituteur adjoint à Mar-
seille, rue Beaujour : Blessé à la main droite 
et a la cuisse, au combat d'Avocourt (Meuse) ; 
est actuellement soigné à l'hôpital auxiliaire 
de l'école Victor-Hugo, à Marseille. 

Briole Edmond, ex-instituteur adjoint ! à 
Trets : Sergent au 153° d'infanterie alpine ; 
blessé le 26 août, près de Rambervillers (Vos-
ges), a eu la face ddrsale de la main droite 
traversée d'un éclat d'obus ; soigné à l'hôpi-
tal auxiliaire de Chamalières, près Clermont-
Ferrand. 

Cabrières Emile-Adrien, instituteur à La 
Fare : Blessé à Chauvoncourt, le 17 novem-
bre, d'un éclat d'obus à l'épaule gauche et au 
pied gauche ; actuellement en traitement à 
l'hôpital auxiliaire de 1' * Aquitaine » à Mar-
seille. 

Nous saluons avec émotion chacun de ces 
braves, dont les actions honorent si valeureu-
sement notre corps enseignant. i , —— 

Le linge du prisonnier 
66 c, rue Sainte. 

Le Comité adresse ses remerciements aux 
ouvrières de la Maison Hubert de Vautier, 
boulevard National ; au Comité . de secours 
aux blessés, de Saint-Chamas ; à l'Union des 
fonctionnaires municipaux ; à l'Association 
amicale et de prévoyance des employés de 
police ; à la Société immobilière marseil-
laise ; k la Société des conserves alimentai-
res de la Montagne d'Ambre ; aux élèves de 
l'école de filles du boulevard des Dames, la 
Blancarde, rue Friedland, boulevard Natio-
nal, Chartreux-Longchamp, la Calade, rue 
Fortunée, La Viste, les Olives, Vallon de 
l'Oriol, rue de l'Olivier, Bouc Bel-Air, Ca-
phan, Saint-Chamas ; aux écoles'de garçons 
du Chapitre, Saint-Antoine, Tête-Noire, bou-
levard Henri-Bouile, Les Aygalades, les Pré-
sentées, Madrague de Montredon, le Cabot, 

école communale de Jonques ; à Mmes Mer-
viel, Blanc, Massart, Freze, Debay, Sausse, 
Laurent, Noël, et à M. le maire de Saint-
Paul-les-Durance ; M. Charles Dubois, Flo-
rct, de Nice. Sabadini, Coiran (Saint-An-
toine), etc. 

Nous remarquons avec plaisir que les pe-
tits enfants de nos écoles apportent avec joie 
leur travail et leurs petits sous, pour amélio-
rer le sort de nos malheureux prisonniers. 
Nous en sommes émus et reconnaissants, et 
nous leur disons merci, les l'armes aux 
yeux. Nous remercions tous ceux qui, cha-
que semaine et sans se lasser, font parvenir 
à l'œuvre des dons en arg?nt et en nature, 
ce qui permet de faire toujours des dons 
plus nombreux, et même de les renouveler, 
car les malheureux prisonniers écrivent que, 
malgré les soins et les précautions qu'ils 
prennent, ils sont envahis par la vermine. 

Le Comité réclame des chaussettes de laine, 
des gants, des serviettes de toilette. 

Nous sommes persuadés que ces objets lui 
parviendront en grande quantité dès cette 
semaine. 

On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour faire les courses. S'adresser au 
siège, 66 c, rue Sainte. 

Lettre du front 
Arles, 8 Décembre. 

Journellement il nous est permis de cons-
tater, car les correspondances de nos com-
battants, la bonne humeur, la confiance et 
le vrai courage français qui vibrent dans les 
rangs de nos armées. Hier encore, c'était la 
lettre émouvante d'un de nos concitoyens 
territorial, qui, le cœur gai et solide, veut 
venger nos pères de 1870 ; aujourd'hui, c'est 
la lettre d'un officier, à 'un de ses camara-
des, qui nous donne l'image la plus jolie de 
l'insouciance du danger et de la vaillance 
des nôtres. Nous ne résistons pas au désir 
de la faire connaître. 

SS Novembre -1914. — Mon cher ... Je n'ai 
pas pu l'écrire plus tôt car je rentre des tran-
chées. Actuellement je suis dans un village, 
à trois kilomètres en arrière, où se trouve le 
colonel. Je suis maintenant directement sous 
ses ordres depuis que j'ai pris le commande-
ment d'une section de mitrailleuses. Je vais 
rester ici deux jours au repos et je vais 
remonter ensuite sur la ligne de feu. Si tu 
voyais nos installations dans les tranchées, 
c'est à crever de rire, on y a transporté les 
objets les plus hétéroclites, jusqu'à un tabou-
ret de niano ; si le piano n'avait pas été aussi 
lourd, je crois qu'il serait venu aussi ; tu vois 
d'ici l'effet produit par l'air de « Viens Pou-
poule » ou la « Veuve Joyeuse » au milieu de 
la fusillade. V... a tapissé son trou avec de 
superbes tentures, les miennes sont plus 
modestes. Toutes ces richesses proviennent 
d'un château des environs que les Allemands 
ont fini d'incendier hier avec leur artillerie. 
Nos lignes sont à peine à 200 mètres des 
lignes ennemies et demain soir, je vais avec 
ma mitrailleuse dans une ferme dont nous 
occupons la moitié et les Allemands l'autre. 
Tu peux dire aux camarades que le 4' tirail-
leurs est dans la région de... et le 8° dans le ... 

Je t'écris dans ma chambre qui a été on ne 
peut plus confortable mais mon lit n'a plus 
que le sommier, le reste est parti pour une 
destination inconnue, cela ne m'empêchera 
pas d.e dormir aussi bien qu'à l'hôtel Th... 
Je brûle . les débris de meubles pour me 
chauffer et comme dernier raffinement j'ai 
pris ce matin un bain de pieds dans une sou-
pière. Sur ce dernier trait de luxe je te quitte 
en te serrant cordialement la main. 

ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L, Achard, 13, rue 
Haxo, à Marseille. 

Les Comités suisses et 
les demandes de renseiaoeraents 

AVIS IMPORTANT 

Le Bureau international féministe de ren-
seignements en faveur des victimes de la 
guerre (recherches des réfugiés) à Lausanne 
(Suisse), nous prie d'informer le public, que, 
vu le nombre considérable de lettres nonaf-
franchies ou insuffisamment affranchies qui 
lui arrivent journellement de France, il a 
décidé de ne plus les accepter. 

Prière, donc à toutes les personnes qui 
désirent, de France, se mettre en rapport 
avec le dit Bureau, de vouloir bien doréna-
vant affranchir les lettres à 25 centimes, les 
cartes postales à 10 centimes. 

Le Bureau recommande spécialement 
d'écrire toutes les adresses très clairement 
et très détaillées. 

Le Voyage de i. Lutaud 
dans le Sud algérien 

Alger. 8 Décembre. 
Le gouverneur général, poursuivant son 

voyage dans l'extrême-Sud, a visité hier à 
Aïn Madhi le grand chef de l'Ordre des 
Tidjania, Si Ali Tidjomi, qui, entouré de ses 
cousins, a fait à M. Lutaud une réception 
chaleureuse. 

La Solidarité Nationale 
Les Comités de secours 

la Société Fraternelle des Combattants de 1810-11 
(3-4, allées de Meilhan, Palace-Bar), a, dans son as-
semblée générale du 6 décembre, voté en 3' fois, une 
somme de 50 francs pour les blessés de la défense 
nationale en traitement à l'hôpital militaire. 

Les médaillés de 1810-11 des Bouchcs-du-RhCne. 
— Il a été versé par le président des médaillés de 
1S70-71 des Bouches-du-Rhôiie, entre les mains de 
M. le secrétaire général des Alsaciens et Lorrains 
à Marseiiie, le produit d'une première collecte pour 
l'œuvre de J'Ouvroir, soit la somme de treize francs 
au profit des soldats blessés. 

Cercle Mirabeau. — Dimanche 13 courant, a 10 h. 
du matin, assemblée générale. Dispositions à pren-
dre vu les événements. 

Pour la Noël du pauvre 
Le Comité d'Union nationale de secours du 4' 

canton organise une fête de bienfaisance qui aura 
lieu le 16 du courant, au Triomph-Cinéma de la 
place d'Aix, au bénéfice exclusif des familles néces-
siteuses du quartier. 

La Commission chargée de l'organisation maté-
rielle fera bientôt connaître au public le pro-
gramme de la soirée ainsi que les artistes réputés 
dont elle s'est assuré le gracieux concours. Le 
Comité espère que le but humanitaire de cette soi-
rée n'échappera à personne et que son appel sera 
largement entendu. 

AVIS A IQS DEPOSITAIRES 
La carte de l'Alsace-Lorrame avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13. rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-

Le Comité du Linge du Prisonnier, 66, rue 
Sainte, vient de prendre une généreuse ini-
tiative : l'envoi de friandises de Noël aux 
soldats prisonniers en Allemagne. Voici l'ap-
pel qui nous est communiqué : 

La Noël approche, c'est la grande fête de famille, 
la fête .des grands comme des petits, mais cette 
année personne n'est à la joie et c'est le cœur 
serré, les larmes aux yeux que nous pensons à la 
fête qui vient. Hélas ! combien de familles sont en 
deuil, combien vivent dans l'angoisse perpétuelle 
et tremblent pour la vie d'un être cher. Non, per-
sonne n'aura le cœur à fêter la Noël cette année 
pendant que nos chers enfants souffrent du froid 
et des privations. On a pensé à ceux qui sont sur 
le front, et oh leur a expédié des douceurs et des 
friandises, et nous pensons aussi à ceux qui sont 
là-bas, bien loin, en Allemagne, à ceux qui sont 
captifs et qui tournent anxieusement leurs rega.rds 
vers la chère France, vers le foyer triste. Ils son-
gent avec douleur à ceux qui les attendent, qui 
pensent à eux et ils comparent à celle-ci les années 
précédentes, alors que les petits jasaient autour de 
la table familiale et que le vieux père souriait 
heureux d'avoir autour de lui tous ses enfants et 
petits-enfants. 

Nous voulons adoucir un peu cette grande tris-
tesse, nos prisonniers seront heureux de recevoir, 
le jour de Noël, quelques friandises, venant de 
France; ils verront qu'on ne les oublie pas, et c'est 
pourquoi nous faisons un pressant appel à toute no-
tre généreuse population. Envoyons à nos chers pri-
sonniers les friandises que nous savourions en fa-
mille les autres années, envoyons-leur notre des-
sert de Noël, privons-nous pour eux. c'est là que 
se montre la vraie charité. H faut que tous appor-
tent leur part, car il ne faut pas oublier que les 
prisonniers sont très nombreux. Nous voulons faire 
des envois collectifs dans tous les camps où se 
trouvent des prisonniers français, à Grifenv/ohr, 
Lechfeld, Munsingen, Hammelburg, Ingolstad, etc. 

M. Anziani, au nom de la maison Natural, Le-
coultre, nous a assuré, avec son amabilité accou-
tumée, qu'il ferait tout le nécessaire afin que nos 
cadeaux de Noël arrivent au moment voulu. De 
plus. M. le consul d'Espagne nous a promis d'in-
tervenir auprès do son collègue, qui est chargé de 
nos intérêts ..dans tes diverses localités signalées 
.plus haut, afin que celui-ci s'occupe de la réparti-
tion des douceurs que nous expédions. 

Apportez donc des amandes, noix, figues, choco-
lat, dattes, nougat, malagas, etc. 

Apportez beaucoup, beaucoup, à la rue Sainte, 
CS c, afin que chacun ait sa part. Et nous nous 
adressons plus particulièrement aux petits enfants 
de nos écoles, qui chaque semaine nous envolent des 
vêtements chauds ; nous leur disons : apportez vos 
desserts, afin que vos grands frères volent bien 
que vous ne les;ou,Miez pas... Ils vous en.seront re-
connaissants et plus d'un regard sera mouillé de 
larmes en se tournant vers la chère France. Pres-
sez-vous, car la Noël approche et il faut un peu de 
joie au cœur de nos chers prisonniers ce Jour-là... 

Nous ferons dès demain notre premier envoi à 
Grafenvohr, nous sommes persuadés qu'il sera co-
pieux, car nous recevrons certainement des quan-
tités de gâteries. 

VIOLENTE TEMPETE EN AMERIQUE 
New-York, 8 Décembre. 

Une tempête formidable fait rage sur la 
côte orientale de l'Etat du Maine et dans la 
Caroline du Nord. 

De nombreux bâtiments se sont échoués. 
On signale des dégâts considérables sur cer-
taines plages. . 

Les communications télégraphiques sont 
interrompues en certains endroits. 

Chronique d'Aix 
On arrête. — Le nommé Montméjan, âgé 

de 35 ans, originaire de Brignoles, a été ar-
rêté pour vagabondage : le transalpin J. 
Frisco, âgé de 41 ans, a été mis en état d'ar-
restation par 1a gendarmerie de Marignane 
pour vol de charbon commis par lui au pré-
judice de l'entreprise Chagnaud ; enfin l'Ita-
lien Parola, âgé de 47 ans, se trouvant en 
état d'ivresse, a été arrêté par la gendarme-
rie de Septèmes. pour injures et coups à 
gendarmes. Ces trois individus ont été con-
duits à Aix et écroués à la maison d'arrêt 
après interrogatoire. 

Du donner d'être ivre. — L'ivresse, pour 
certains de ceux qui s'y adonnent, délie les 
langues ; c'est ainsi que le nommé- Jean Se-
mino en a fait la triste' expérience. Depuis 
quelque temps, des vols répétés d'outils 
étaient commis au préjudice d'un entrepre-
neur de Saint-Esiève-Janson : d'une enquête 
habilement menée par la gendarmerie de 
Lambesc, il résulta que le coupable de ces 
méfaits ne pouvait être que Semino. Ce der-
nier, arrêté, ne fit aucune difficulté nour 
avouer les faits ; étant sons l'empire de la 
boisson, il s'accusa d'être l'auteur de plu-
sieurs vols de récoltes commis dans cette 
région. Il dénonça même comme complice 
de vol par recel le nommé Dionette André, 
âgé de 34 ans, chef de chantier à. Miramas. 
Ils ont été tous deux déférés au Parquet de 
notre ville. Devant M. Gensollen, juge d'ins-
truction, Semino a maintenu ses aveux et ses 
allégations ; quant à Dionette, il a nié éner-
giquement avoir recèle des objets de prove-
nance douteuse. Le Tribunal correctionnel, 
devant qui l'affaire sera portée, tranchera la 
question. 

Encore l'ivresse. — Lundi soir, la fille sou-
mise Marie Chevalier, ayant fait de nom-
breuses stations clans les débits de boissons, 
causait du scandale sur la voie publique, 
lorsque l'agent Tarascon intervint pour met-
tre un terme à'ses extravagances. Marie Che-
valier prit très mal la chose et injuria gros-
sièrement l'agent et la police d'Aix. Récidi-
viste du fait, elle comparaîtra prochaine-
ment devant le Tribunal correctionnel. 

LE MARCHÉ DES VINS 
Nimes, 8 Décembre. 

Voici les cours officiels de la Bourse d'hier. 
Récolte 1913, de 16 à 18 ; récolte 1914, de 

10 à 15, selon mérite, degré et qualité. Les 
vins de 1914 qui se font au-dessous de ces 
prix sont de qualités secondaires ou vendus 
à des conditions spéciales. 

Bourse de Marseiiia du 8 Décembre 
3 % au porteur, c, 100, 73. — 3 1/2 % amortis-

sable, 86. — Chine 5 % 1913, 435. — Egypte 7 %, 
408; tlt. de 25, 408. — Japon 5 % 1907, 87; Bons du 
Trésor 5 % 1913, 449. — Russie Consolidé 4 % (ire 
et 2e séries), 73 50 ; 5 % 1906, 88 75. — Crédit Lyon-
nais, 1.010. — Panama à lots, 96. — Rio-Tinto, 
1.200. — Marseille 1877 3 %, 409. ■— Gaz et Electricité 
de Marseille, 510. — Immobilière Marseillaise, 485. 
— Afrique Occidentale, 1.000. — Madagascar, 595. — 
Paris 1871, 356 ; 1876, 470; 1904 cinquièmes, 62; 1910 
3 %, 290; 1912, n. 11b., 210. — Foncières 1385, 350; 
cinquièmes, 73. — Communales 1S91, 303; 1892. 338; 
1899, 335. — Foncières 1909, 212. — Communales 1912 
lib., 207 50; n. lib., 193. — Foncières 1913 3 1/2 %, 
lib., 413. — P.-L.-M. 3 % 1852-1855 , 368; fus. anc. 
3 %, 372. — Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 390. 

ETAT-GIVBL 
NAISSANCES du 8 Décembre I9li. — Fournier 

Edouard, boulevard Dahdah, 6. — Dellapina An-
tione, traverse de la Charité. — Accarûo Lucie, 
rue de la Guirlande, 16. — Jomini Robert, rue Pa-
radis, 426. — Gagliardi Victor, rue Bernard, 71. — 
Labatut Léontine, chemin de la Corniche, 297. — 
Blanchi Auguste,, boulevard do Roux, 52. — Rol-
land Louis, rue d'Aubagne, 71. — Ruggiero Marie, 
rue des Martégales, 55. — Gros Georgette, rue Sainte-
Cécile, 40. — Barbier Adrien, Saint-Louis. — Olli-
vier Marie, rue Sylvabelle, 77. — Magro Gilberte, 
rue Fortunés, 38. — Canale Augustin, boulevard de 
la Corderie, 68. — Blanc Angèle, rue Hoche, 12. — 
Giraud Glaire, Saint-André. — Guis Odette, Quatre-
chemins des Aygalades. 

Total ; 25 naissances, dont T Illégitimes. . 

DECES du 8 Décembre 1914. — Valéry Edmond, 
2 ans, rue Vincent-Leblanc, 7. — Pouchoulin Ma-
rte, 70 ans, rue Belle-de-Mai. — Garrette Joséphine, 
40 ans, rue d'Aix, 33. — Barrai Joseph, 2 mois, rue 
Lanthier, 11. — Dédominici Francesco, 66 ans, rue 
Félix-Pyat, 164. — Antelmo Christine, 78 ans, rue 
Perrin-SoUiers, 47. — Garnior Pauline, 77 ans, rue 
Breteuil, 137. — Lejeune Jules, 55 ans, rue du 
Pont, 5. — Roumieux Marie-Jeanne. 3 ans, boule-
vard du Phare, 1. — Abadle Emilie, 46 ans, rue 
République, 85. — Pelissero Edouard-Alfred, 67 ans, 
place du Mazeau, 4. — D'Estienne Gustave-Domini-
que-Antoine, 77 ans, rue d'Arcole, i. — Eottini 
Rose, 67 ans, rue Saint-Sépulcre, 31. — Foyer Mêla-
nte, 77 ans, Chartreux. — Prieur Désiré, 60 ans. rue 
Désirée, 18. — Fercetti Joseph, 10 ans, Saint-Mau-
ront. — Brun Catherine, 70 ans, Esplanade de la 
Tourette. 37. — Roubaud Rose, 78 ans, Saint^Mar-
cel. — Cournu Marie, 67 ans, rue Chateau-Payan, 
16. — Lherminér Louis, 75 ans,' Saint-Barthélémy.— 
Castillan Joséphine-Marie, 70 ans, Les Olives. — 
Das Castellana Bernard, 34 ans, boulevard Mou-
ron, 13. — Ciocca Cristina, 50 ans, impasse Bonar-
del, 4. — Jean Marie, 44 ans, allées de Meilhan, 14. 
— Laporte Joséphine, 45 ans. traverse Plerre-du-
Moulin, 2. — Parîso Giovannini, 44 ans, Saint-
Henri. — Perrin Léontine, 35 ans. rue du Bon-Pas-
teur, 69. — Sasso Anna, 87 ans, chemin de Monto-
Itvet, 40. — Poedebasque Théodore, 20 ans, Moure-
piane. 

- Total : 33 décès, dont 3 enfants, plus i mort-né. 

Si la population civile n'a pas eu à redou» 
ter le manque de vivres il convient de cons-
tater également que les malades n'ont jamais 
manqué de leur aliment préféré : le Phoscao, 
grâce aux prévoyantes dispositions prises par 
la direction de cette spécialité essentiellement 
nationale, puisque fabriquée à Paris (usine. 
48-50, quai Debilly) par un personnel français 
et appartenant à des propriétaires français. 

Le Phoscao redonne des forces aux anémiés 
et aux convalescents : c'est l'aliment idéal 
des vieillards et de tous ceux qui soufflet:* y 
de l'estomac ou de l'intestin. 

LE PtïOSCâO est admis dans les hôpitaux militaires. 
Echantillon gratuit : 9, ir. Frédéric-Basttat, Parla 

Tous nos COBÏPÏ.KTS sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNSQUE: 
Al'taï îailiearjg-l^-î..^ 

MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIEHS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

DE TOUTES LES POiSSKS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

M 
rue des Minimes J 

et le néo-806 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Sérothérapique de France, 56', allées 
de Meilhan. Voies urinaires, Maladies 

des Femmes. Gons. de 10 à midi et de 3 à 7 il. 
Dimanche de 10 h. midi. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue da la Palud. 23 eti25 

TViJforaii© d'aï ILVa.'vs&l! 
vu On demande de bons ouvriers cou-

peurs en chaussures. Fabrique de chaussure! 
H. Castanier, 35, rue des Princes. 

vvt On demande un garçon de magasin, J 
au e Nouveau Paris », 58, rue Saint-Ferréoi \ 
Références exigées. 

wv On demande un ouvrier cordonnier 
pour travail d'atelier iacile à la journée, à 
la Manufacture de chaussures Mathieu, 21, 
boulevard de la Liberté. 

vu On demande ouvriers cordpniers, biea 
payés, 16, rue Gilibert. 

™ Apprenti est demandé, 15, rue Noailles, 
Adam, dentiste. 

v« Sage-femme demande bonne posit. 
intéress. S'adresser de 11 à 5 h., boulevard da 
la Magdeleine, 47. 

w-v On demande , des ouvrières pour cale-
çons, Grand'Rue, 97. 
vw On demande un ouvrier matelassier e* 

demi-ouvrier matelassier et tapissier. Bre-
glia.no, 14, boulevard Baille. 
w Le maître bottier du 6" hussards, de-

mande de bons ouvriers cordonniers nour 
chaussure militaire. S'adresser à lui-mèm8 
(caserne Menpenti). 
wt On demande des ouvriers et ouvrières ï 

pour le sucre cuit, chez Mme Guibaud, 54 rua ' 
Bernard-du-Bois. 
vw Apprenties pantalonnières sont deman-

dées rue Jaubert, 27, rez-de-chaussée, chez 
Mlle Party. 
vw Garde-malade ou infirmier demanda 

emploi, rue de la Rose, 25. Bon. références. 
vw On demande pour Taffinerie de soufra 

un ingénieur électricien mécanicien, un méca-
nicien et un contremaître capables. Ecrira 
Abonné case 37. Marseille. 
vw On demande de bonnes ouvrières 

sachant mener machines à tricoter rectilignes 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Lainé 
33, rue de la République, de 11 h. à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande s 
Un ouvrier soudeur et un apprenti ; un ap-
prenti dégrossi serrurier et un débutant ; 
des apprentis dégrossis ferblantiers-plom-
biers ; des journaliers pour le dehors : un 
fournier et des biscuitiers ; des terrassiers ;i 
demi-cordonnier ; des charrons-carrossiers 
apprenti dégrossi boucher ; ouvrière pânta-
lonnièTe, à emporter ; apprentie posticheuse ; 
ouvrière margeuse ; demi-confectionneuse ; 
nourrice pour chez les patrons ; bonne à 
tout faire pour Versailles. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

AUX ! DE 
La, PECULE GÏDET ILa©éo-Fli©s]pïî»*ée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute, la durée 
de la guerre © fr. Otô la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Droguaries et Maisons d'Alimentation 

BU !ÎMÏF eontrè CONSTIPATION, iLiur lierai* JULUEI vtlmih VERS,CONVULSIONS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vente partout. Dépôt : PHi=MilLHAtf, 8, al, meilhan. Se méfier des imitations. 

' Extrait des Minutes È Greffe 
iu Tribunal Correctionnel de Marseille 

Par jugement du tribunal 
correctionnel de. Marseille en 
date du 5 novembre 1914, 
rendu contraclictoirement : 

Le nommé Michel Baptiste, 
âgé de 53 ans, né à Marseille 
(B.-du-Rh.), le 6 février 1861, 
v demeurant chemin de Saint-
Pierre, 140, a été condamné 
pour délit de falsification de 
lait commis le 27 juin 1914, et 
■par application des ' arti-
cles 3, 7 de la loi du 1" août 
1305, 52 du Code pénal et 194 
du Code d'instruction crimi-
nelle, à la peine de cinq cents 
francs d'amende, à l'insertion 
Dar extraits dans les journaux 
le Petit Provençal et le Petit 
Marseillais et aux dépens. 

Extrait certifié conforme. 
Marseille, le 28 novembre 1914. 

Le greffier du tribunal, 
SAUVANET. 

,-jnM exception, cause 
JiwbHiSaUrs mobilisation,iolie 

chambre, armoire 2 portes, 
825; salle manger, suspension 
rue Breteuil, 108. 

SAGE-FEMME rîïâZ-ÏJs 
Discret. Consult. de 1 à 5 h. 
M" Arnaud, boul. de la Made-
leine, 219. 

Extrait des MinÉs fin Greffe 
du Tribunal Correctionnel de Marseille 

Par jugement du tribunal 
correctionnel de Marseille en 
date du 5 novembre 1914, 
rendu contradictoirement : 

Le nommé Chevalaz Marie-
César, laitier, âgé de 49 ans, 
né à La Ciotat, arrondisse-
ment de Marseille (B.-du-Rh.). 
le 6 juillet 1855, demeurant à 
La. Ciotat, quartier du Puits-
d'e-Brunet, a été condamné 
pour délit de falsification de 
lait commis le 28 décembre 
1913, et par application des 
articles 3, 7 de la loi du 1" août 
1905, 52 du Code pénal et 194 du 
Code d'instruction criminelle, 
à la peine de six jours 
d'emprisonnement, trois cents 
francs d'amende, à l'insertion 
nar extrait dans le iournal le 
Petit Provençal et aux dépens. 

Extrait certifié conforme. 
Marseille, le 28 novembre 1914. 

Le greffier du tribunal, 
SXUVANET. 

DEMANDE S de'ï1 ïfê 
courant continu 110, rue Saint-
Ferréol, 75. 

A VEKDRE belle chambre à 
, 2. portes, noy. ciré, n'imp. 

l'offre, tapis, glace, rue de la 
République, 95, au 1er. Pressé. 

Hospices Civils k Marseille 
Avis aux Entrepreneurs 
La Commission administra-

tive des hospices civils de 
Marseille donne avis que le 
lundi 21 décembre 1914, à 
3 heures du soir, il sera pro-
cédé, à THôtel-Dieu. à l'adju-
dication, sur soumissions ca-
chetées et au rabais, des tra-
vaux d'entretien et de répara-
tions des bâtiments et proprié-
tés immobilières des hospi-
ces (bail d'entretien du 1" jan-
vier 1915 au 31 mars 1915). 

Ces travaux formeront 9 lots : 
Terrasse, maçonnerie, char-

pente. — Menuiserie. — Ser-
rurerie, ferronnerie. — Plom-
berie, zinguerie, cuivrerie. — 
Travaux de gaz. — Chauffage, 
fumisterie, poêlerie. — Pein-
ture, vitrerie, papiers-points. 
— Sonneries électriques, télé-
phones. — Eclairage et force 
électrique. 

Les demandes d'admission 
nour concourir à cette adjudi-
cation seront reçues jusqu'au 
10 décembre 1914. à 5 heures 
du soir, an secrétariat des 
hospices, à l'Hûtel-Di.eu. où 
les entropren\èurs pourront 
prendre connaissance du cahier 
des charges et do la série des 
prix ainsi aue des clauses im-
nortantes relatives à cette 
adjudication. 

Escompte, etc. Le Crédit 
20. rue des Beaux-Arts. 

La m n la men EOÉ te mi wmi sel p lire su esî m o 

âvUimiS par ïe 

i 

Essence composée de Salsepareille rouge îoduree 

/ -
Eene essence est ïe dépura UT lo plus j] 

énergique que l'on connaisse, c'est la | 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
Doutons et plaies do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence e3t composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
dépuratives et cens de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Aiion est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
EU libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, so corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
rte maladies, telles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années das milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de i\2 litre, 5 Xr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contro mandat-postt) 

Dépôt général : DIAWOUX, pliarascion, Grand Ghsmin û'hh, SO, HASsBSLlE 
DEPOTS : Ph,s du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phle" Ciiabre, Goriier, Vedet — 

AIX : PW» Dou. — AH1.1ÏS : Pli1" Manrel. — AVIGNON : Pli'» Mario et Rolland.— LA CIOTAT • 
Ph'« Barrière. — CANNES : I'hl» Antoni. — NIMES : Ph" Favro. — NICE : i'h'« Rostagai. — 
A LAIS : Pi\i0 ISonnnuro. et toutes los bonnes pharmacies. 

60 Ams d& SUCCàS. LE laEZZXEUR, LE PLUS AGSIEABLE PURGATIF 

Ksaa 
Dépuratif, laxatif |mr excellence. Elîicaco contre goutto, rhumotisma, maiodios de la peau, 

tileçjioas jmœbreuses provenant de» Vloeet .du. sapa; maladies de l'ettojass et de la v5sslo.];,e,j3UU4 

MYRIAM DE PARIS, 
iprof. science 

divinatoire. Horoscope dit vo-
tre avenir, répond à six ques-

AUX PENSIONNÉS avances 
sur pen-

sions ci viles,m ilitaires,P.-L.-M. 
ct.c, à des conditions raison-

nons, réussite certaine p. 1 fr. niables, tenant compte des ris-
, Envoyez bon poste et date ques. S'ad. t. 1. j.. de 2 à 5 h., 
naissance villa Andréa, Trois- nu cap. Lebel, chev. d. 1. Lég. 

Ii-'oms. Saint-LouD. MarseiUe. Id'b... 8. rua de la Comète. 

Guérison radicale par le 

îlemôde par' excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des'voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Pris 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Générai : Ph"> DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph." du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

nias ou Mm 
de Fonds de 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la tiste 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra êîra renou-
velée du .8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

iÇO 'meublées indé 
îLO neni miViUiiuO pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, à 
la droffuerle. 

m DEMANDE LIS 
ployés vendeurs et encais-
seurs, retraités ou non, com-
plètement libérés du service 
militaire. Se présenter à la 
direction Jeudi, 10 du courant, 
à 3 heures de l'après-midi. 
tiARiCES Bas élastiques lava-
S bies, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

SUSSES PEIMTES SI 
ILE SPÉCIALE 

pour l'envoi des 

HAISïRE, plaça Préfociure. 

Le mardi 15; décembre 1914, 
à 9 heures du matin, sur la 
place Notre-Dame, 

d'environ 39 chevaux ou ju-
ments réformés, provenant 
des services de la Guerre. 

POfT sans in t. sur meuh. oui 
ilL S autr. Ec. march. ineub.,1 

cours Devilliers. 22. 

PPFteieiÈ Meoblfis 
i ÛiSSSEfO 

46. rue Fortia 

O s M; sérieuse,société agréa» Aïfl£ ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Pérou, bd d'Athènes, 67, Mar-
seille. 

CARIES POST. actualit ta fienr. den. 
2 fr. le cent. Ecbantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lan'crv. Paris. 

A LOUER pers. très sér. plein 
centre. Ecrire n, r, Capucines, 
billet tram 50.6S7. 

sac linge marqué A. W", 
- de Marseille è. Saint» 

Marguerite. Le rapport, contra 
vécomp. Massel, Ste-Marguerita 

Lo Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Pefff Provençal, 

rue de la Darse, 75, ' 


